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L es anciennes traditions irlandaises parlent 
d’un grand patriarche connu sous le nom d’Ollam 
Foda, ou Ollav Fola. Les quatre maîtres sont pro-
bablement les historiens les plus prestigieux d’Ir-
lande. Dans leurs Annales d’Irlande, ils écrivent : 

«  Ollav Fola est célébré dans l’histoire ancienne comme 
un sage et un législateur, éminent pour son érudition, sa 
sagesse et ses excellentes institutions  ; et sa renommée 
historique a été reconnue en plaçant son médaillon… avec 
ceux de Moïse et d’autres grands législateurs à l’intérieur du 
dôme des Quatre Cours de Dublin ». L’œuvre de cet homme 
a été bâtie sur une base juridique.

Ollav Fola n’était pas un roi (comme certains le suggèrent), 
mais il régnait virtuellement sur toute l’Irlande. Il a créé des 
collèges comme celui qui se trouve aujourd’hui sur notre 
campus. L’éducation dispensée par ces établissements était 
prééminente à tous points de vue. Certains historiens affir-
ment qu’il s’agissait du système éducatif le plus merveilleux 
d’Europe, ce qui signifie qu’il était probablement le meilleur 
du monde.

Selon Frederick Haberman, dans Tracing Our Ancestors 
[Sur les traces de nos ancêtres], ollav vient de l’hébreu et 
indique la possession d’un « savoir caché ». L’hébreu olam est 
utilisé dans tout l’Ancien Testament pour désigner l’éternité. 
En hébreu, fola signifie merveilleux ; en celte, il signifie révélé. 
Ollav Fola est le nom d’un prophète hébreu.

Il s’agissait du prophète Jérémie.
Comme l’a écrit Herbert W. Armstrong, dans Les Anglo-

Saxons selon la prophétie, à la fin du sixième siècle av. j.-c., 
Jérémie s’est rendu en Irlande avec les filles du roi Sédécias 
de Juda et la pierre du destin et a établi le trône de David.

D’après ce que l’on sait, Jérémie a régné une quarantaine 
d’années en Irlande, peut-être même exactement.

Frederick Robert Augustus Glover possède la meilleure 
histoire de l’Irlande et des conventions de Tara. Elle éclaire 

Une étude qui vous permettra  
de mieux comprendre un  
homme selon le cœur de Dieu !

LETTRE DE L’ÉDITEUR
Gerald Flurry

LE  
PSAUTIER DE TARA

�

À Tara, tous les  
savants avaient leur  

siège central. Ils avaient 
une grande maison—peut-

être comme l’auditorium 
Armstrong—où ils se 

réunissaient et tenaient de 
merveilleuses conventions 

et célébrations.

rédacteur en chef  Gerald Flurry  rédacteur exécutif  Stephen Flurry  directeur de la rédaction  joel hilliker   
directeur adjoint de la rédaction  steve hercus  rédacteurs contributeurs  FRED DATTOLO, wik heerma, Jason 
Hensley, Mark Jenkins, Dennis Leap, BRAD MACDONALD, ryan malone   
rédacteurs  Nick Irwin, Jeremiah Jacques, Philip nice  correcteurs  Teri Bailey, Dottie kimes,  
Aubrey Mercado  conception  STEVE HERCUS, Kassandra verbout, Reese Zoellner,  
edwin trebels  artistes  Melissa barreiro, gary Dorning, JULIA GODDARD,  
EMMA MOORE  diffusion  Deepika Azariah  éditeur de traduction  CHRISTIAN SYLVITUS



2  Vision Royale

le travail de Jérémie dans ce pays. Lui et d’autres historiens 
ont écrit sur les événements qui se sont déroulés à Tara, où 
tous les hommes érudits avaient leur siège. Ils avaient une 
grande maison—peut-être quelque chose comme l’audi-
torium Armstrong aujourd’hui—où ils se réunissaient et 
tenaient de merveilleuses conventions. Les histoires parlent 
des grandes assemblées législatives triennales.

Ils mentionnent également : « la grande feis », que Ollav 
Fola a commandé n’était pas seulement  une feis, mais la 
grande feis ! Feis (prononcé « fesh ») signifie convention 
ou assemblée. Ce rassemblement de tous les dignitaires 
comprenait des réunions et des célébrations.

Jérémie a introduit une culture et un système de loi 
et de gouvernement enracinés dans l’héritage du roi 
David. Il a encouragé la danse et la musique avec des 
activités qui remontent au grand roi de Juda. David a 
certainement beaucoup dansé, comme nous le disent les  
Écritures.

« Il semble… qu’il y ait eu une révolution hébraïque 
complète à Tara », écrit F. Glover, « au moment où la pierre, 
la descendance royale et l’étendard de Juda ont été simulta-
nément mis en place » (England, the Remnant of Judah and 
the Israel of Ephraim) [L’Angleterre, le reste de Juda et l’Israël 
d’Éphraïm]. Le nom de ce lieu était auparavant Lothair Gro-
finn ; Jérémie le changea en Tara, rappelant torah, le mot 
hébreu pour loi. Tous ces changements indiquent « l’intro-
duction d’un système hébraïque complet, et la confiance et 
l’obéissance inébranlables avec lesquelles toutes ces choses, 
personnes et fonctions aux noms étranges [c’est-à-dire les 
noms hébreux] ont été acceptées et autorisées à supplanter 
les institutions et la nomenclature nationales … ». C’était 
vraiment une révolution ! Jérémie a supplanté les institu-
tions nationales afin d’amener Jérusalem en Irlande ! Quel 
merveilleux chapitre de l’histoire !

F. Glover a écrit qu’il ne s’agit pas « d’une question de foi. 
Ce dont nous devons nous préoccuper ici, c’est principale-
ment des faits présents, de la matière à prouver : des faits 
qui existent, ici, au milieu de nous et dont il faut rendre 
compte ». Il ne s’agit pas de fiction ou de vœux pieux. Il s’agit 
de faits !

Cette histoire est très pertinente pour l’Église de Dieu 
aujourd’hui. Nous sommes les intendants du nouveau 
trône de David. (Pour en avoir une explication, faites la 
demande d’un exemplaire gratuit de Le nouveau trône 
de David.) Nous nous efforçons de construire une culture 
pieuse, semblable à celle de David, fondée sur la loi de Dieu 
et célébrant la présence de Dieu. Nous mettons l’accent 
sur la musique et la danse pieuses et entraînantes. Nous 
voulons tout faire au plus haut niveau possible chaque fois 
qu’Il nous en donne l’occasion, et tout cela pour Sa gloire. 
En fin de compte, nous nous intéressons à bien plus que  
les arts du spectacle.

Dieu nous a ouvert la porte pour que nous puissions 
présenter notre spectacle de danse, Le Trône celtique, dans 
des théâtres de première classe pour des publics dans 

toute l’Amérique. Cette présentation retrace l’histoire des 
Anglo-Saxons selon la prophétie et montre l’influence du roi 
David sur ces nations israélites pendant trois millénaires 
et dans le monde à venir. John Carey, huit fois champion 
du monde de danse irlandaise, membre de Riverdance et 
danseur principal de Lord of the Dance, a dit qu’il n’arrivait 
pas à croire au professionnalisme du Trône celtique. Il a dit 
que c’était à la hauteur de tout ce qu’il avait vu. C’est le plus 
beau compliment que l’on puisse recevoir de la part d’un tel 
homme !

Grâce à Trône celtique, l’Église de Dieu, d’aujourd’hui, 
entre vraiment dans « l’esprit de David ». Ce n’est qu’un 
exemple qui montre à quel point nous voulons imiter la belle 
attitude et l’esprit de David !

Vous voyez également cet esprit dans les offrandes 
généreuses de tout le peuple de Dieu pour construire 
l’auditorium Armstrong, une maison pour Dieu ! C’était une 
offrande d’amour du peuple de Dieu dans l’esprit de David, 
« un homme selon le cœur de Dieu ».

Aujourd’hui, Dieu a focalisé Son peuple sur le roi David, 
un peu comme Jérémie l’a fait dans le passé, en particulier 
lorsqu’il a porté le trône de David en Irlande.

Jérémie a introduit une 
culture enracinée dans 
l’héritage du roi David. 
Il encouragea la danse 
et la musique avec des 
activités qui remontent 
au grand roi de Juda.

Gary Dorning/vision royale
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LE PSAUTIER DE TARA
Pendant son séjour en Irlande, Jérémie a écrit 
un livre. « Les anciens registres et chroniques 
du royaume ont été rédigés et soigneusement 
conservés à Tara par Ollav Fola », indique The 
Annals of Ireland, « et ils constituent la base 
de l’histoire ancienne de l’Irlande appelée Le 
psautier de Tara ».

Pour autant que nous le sachions, c’est le seul 
livre que Jérémie a écrit en Irlande, et il l’a intitulé 
Le psautier de Tara. On dit que ce livre, soigneuse-
ment conservé, est à la base de l’histoire ancienne 
de l’Irlande. Je ne suis pas tout à fait d’accord avec 
cela. Ces hommes, comme Frederick Glover, et, 
je suppose, même les quatre maîtres, étaient 
religieux et croyaient en la trinité. Ils ne disent 
rien sur les jours saints de Dieu, par exemple. 
Ils pensent comprendre, mais il y a beaucoup de 
choses qu’ils ignorent.

Je pense que l’histoire est secondaire. Le titre de 
ce livre est Le psautier de Tara. Pourquoi ce titre ?

Il y a deux mots auxquels nous devons 
réfléchir  : psautier et Tara. Psautier signifie 
«  psaumes  » ou «  une version du livre des 
Psaumes ». La première définition du Webster est 
« Le livre des psaumes » ; la seconde est encore 
meilleure : « un recueil de psaumes ». Cela indique 
clairement la substance du livre de Jérémie. Et le 
terme « recueil » suggère qu’il n’incluait pas tous 
les psaumes, mais un sous-ensemble d’entre eux.

Pourquoi parler de Tara ? Eh bien, Jérémie 
a déraciné le trône de David de Jérusalem et l’a 
planté en Irlande, plus précisément à Tara, la 

capitale de l’Irlande à l’époque. Tous ces noms hébreux sont 
soudainement arrivés dans ce pays. C’était une révolution 
organisée par Dieu ! Tout ce que Jérémie y a établi tournait 
autour de David et de ce trône. Il avait la pierre de la destinée 
à Tara. C’est aussi à Tara que la loi a été établie ; elle émanait 
de cette région.

Le livre de Jérémie se concentre donc sur Tara, et Tara a 
tout à voir avec David ! Toute cette zone souligne la mission 
de Jérémie.

Nous n’avons pas de compte rendu de livre pour nous 
dire de quoi parle ce titre, mais je crois qu’il est explicite. La 
conclusion la plus logique est que le livre est centré sur 
les psaumes du roi David.

Le Psautier de Tara est le seul livre que Jérémie ait écrit 
en Irlande ; je pense qu’on le saurait s’il en avait écrit d’autres. 
Mais si c’est le seul, il doit être très important—le livre le 
plus important que Jérémie ait pu penser à écrire.

Pourquoi aurait-il voulu écrire cela plutôt qu’une his-
toire ? Il parle bien d’histoire, mais même le titre montre 
qu’il s’agit d’un sujet secondaire par rapport au sujet prin-
cipal. Ce livre avait trait aux psaumes, et certainement aux 
psaumes de David, en particulier.

Pourquoi Jérémie a-t-il écrit un livre sur les psaumes de 
David ?

LA MISSION DE JÉRÉMIE
Rappelons l’historique de la mission de Jérémie. Lorsqu’il a 
reçu cette mission à l’adolescence, il a eu peur. Mais Dieu lui 
dit : « Ne les crains point, car je suis avec toi pour te délivrer, 
dit l’Éternel. Puis l’Éternel étendit sa main, et toucha ma 
bouche ; et l’Éternel me dit : Voici, je mets mes paroles dans 
ta bouche. Regarde, je t’établis aujourd’hui sur les nations 
et sur les royaumes, pour que tu arraches et que tu abattes, 
pour que tu ruines et que tu détruises, pour que tu bâtisses 
et que tu plantes » (Jérémie 1 : 8-10).

Quelle mission ! Jérémie devait déraciner le trône de 
David de Jérusalem et le planter en Irlande. Comme je 
l’écris dans Le nouveau trône de David, cette mission raconte 
l’histoire de trois renversements de ce trône, puis de son 
effacement en ce temps de la toute fin, lorsque Dieu établit 
un nouveau trône de David !

Je crois aussi qu’une grande partie de la mission de 
Jérémie était de compiler Le psautier de Tara.

Le passage se poursuit ainsi : « La parole de l’Éternel me 
fut adressée une seconde fois, en ces mots : Que vois-tu ? 
Je répondis : Je vois une chaudière bouillante, du côté du 
septentrion » (verset 13). Il s’agit du message émanant du 
trône de David, concernant un terrible danger émergeant 
du nord. Ce danger, c’est le roi du nord—un Saint-Empire 
romain ressuscité ! (versets 14-15). Cette alliance européenne, 
Église-État, est en train de se conclure, en ce moment 
même—et c’est une énorme marmite bouillante sur le point 
de se déverser sur trois nations d’Israël du temps de la fin : 
l’Amérique, la Grande-Bretagne et l’État juif !

Même le peuple irlandais a connu historiquement 
les maux de cet empire. F. Glover écrit qu’au 15e siècle, 
lorsque Henri VIII est devenu roi d’Irlande, les Irlandais 
furent reconnaissants. Pourquoi ? « Ils n’étaient pas moins 
heureux que les Anglais d’être débarrassés des intrusions 
inconvenantes de l’évêque de Rome... ». Ils avaient commencé 
à reconnaître ce qu’était cette église. Dans Apocalypse 17, elle 
est décrite prophétiquement comme une femme prostituée 
chevauchant la bête de l’Empire romain ! Cette église est 
l’outil numéro un de Satan ! Et Dieu charge son Église de la 
démasquer devant le monde entier.

Dans Jérémie 1 : 16, Dieu juge les Laodicéens pour L’avoir 
abandonné et avoir tourné le dos à cette mission. Ils ont 
rejeté la loi de Dieu et le gouvernement de Dieu, que David 
aimait tant ! Comment tant de gens ont-ils pu mépriser et 
abandonner Dieu, en ce temps de la fin ? Parce que la nature 
humaine déteste la loi et le gouvernement de Dieu. Nous 
devons faire le contraire !

« Et toi, ceins tes reins, lève-toi, et dis-leur tout ce que 
je t’ordonnerai. Ne tremble pas en leur présence, de peur 
que je ne te fasse trembler devant eux » (verset 17). C’est 
l’ordre que Dieu nous donne. Il dit : « Ne tremblez pas en leur 
présence. Ils vont manifester beaucoup de colère et dire des 
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choses terribles à notre sujet, mais, vous, allez de l’avant ! Et 
si nous ne faisons pas ce que Dieu veut, Il dit qu’Il nous fera 
trembler devant eux ! Cela signifie qu’Il va nous briser en 
morceaux ! C’est exactement ce qui est arrivé aux Laodicéens 
rebelles.

« Voici, je t’établis en ce jour sur tout le pays comme une 
ville forte, une colonne de fer et un mur d’airain, contre les 
rois de Juda, contre ses chefs, contre ses sacrificateurs, et 
contre le peuple du pays » (verset 18). Il est certain que nous 
aurons des problèmes en Israël, en Juda et ailleurs, mais si 
nous restons fidèles à Dieu, nous vaincrons. « Ils te feront 
la guerre, mais ils ne te vaincront pas ; car je suis avec toi 
pour te délivrer, dit l’Éternel » (verset 19).

Jérémie avait une mission extrêmement stimulante. Il 
s’est renforcé et a rempli son devoir en étudiant David en 
profondeur—plus que nous ne l’avons compris, je crois. Il 
voulait tout savoir sur ce que David disait et faisait. Il en 
savait probablement plus sur David que n’importe qui 
d’autre, à part Dieu. Imaginez combien il pensait à David 
et au trône de David ! Et lorsqu’il est arrivé en Irlande, il a 
estimé que le sujet le plus important sur lequel il pouvait se 
concentrer était les psaumes de David.

Encore une fois, le nom Fola en celtique signifie révélation 
ou révélateur. Jérémie avait beaucoup à révéler au peuple 
irlandais. Il a fini par diriger le pays, ce qui est unique en 
dehors de Jérusalem. Le psautier de Tara parlait de David 
et de son trône, que Jérémie avait implanté en Irlande. Je 
suis certain que tout le monde a été inspiré par la collection 
de Jérémie. Ce livre comprenait une partie de l’histoire de 
l’Irlande, et c’est ce que nous voulons savoir. Mais Jérémie 
s’est concentré sur les psaumes de David, qui révèlent 
l’histoire personnelle de David. C’était son principal 
message aux Irlandais. Il voulait aider les gens à mieux 
comprendre ce qu’était sa mission et tout ce que David avait 
fait. Il n’a produit qu’un seul livre, et il voulait qu’il porte sur 
le psautier, ou les psaumes, relatifs à Tara, qui est au cœur du 
trône de David. Il y a une bonne raison à cela, comme nous 
le verrons dans cette étude.

UN HOMME SELON LE CŒUR DE DIEU
Dans Actes 13 : 22, Dieu est cité, disant : « J’ai trouvé David, 
fils d’Isaï, homme selon mon cœur, qui accomplira toutes 
mes volontés ». C’est une déclaration profonde et puissante. 
Je ne pense pas que nous la comprenions aussi bien que nous 
le devrions, et je m’inclus dans le lot.

Dieu a beaucoup aimé cet homme  ! Voulez-vous 
bénéficier d’une telle faveur de la part de Dieu  ? 

Voulez-vous être un véritable succès spirituel comme 
David l’a été  ? Voici le meilleur moyen  : devenez une 
personne selon le cœur de Dieu, qui accomplit toutes Ses  
volontés !

Mais comment atteindre un objectif aussi monumental ?
Comme nous le verrons dans ce livre, c’est l’étude 

approfondie des psaumes de David par Jérémie qui l’a aidé 
à atteindre cet objectif et à enseigner aux autres à faire de 
même.

Ces psaumes sont vraiment spéciaux. « À l’époque de 
David, la poésie lyrique des Hébreux a atteint sa plus grande 
splendeur », écrit J. G. Herder dans son livre, The Spirit of 
Hebrew Poetry [L’esprit de la poésie hébraïque]. « Depuis sa 
jeunesse, l’esprit de David s’était accordé à la musique et à 
la poésie ». En écrivant ces psaumes—depuis sa jeunesse—
David a véritablement développé son talent, sa profondeur 
d’esprit et sa pensée spirituelle.

«  Dans ses psaumes, c’est tout son royaume qui vit 
encore », poursuit J. G. Herder. « Même les prophètes l’ont 
imité, parce que David était le nom préféré du peuple, parce 
que ses psaumes étaient le livre de chants de la nation… ». 
David aimait louer Dieu, Le remercier et Lui témoigner son 
amour. Il écrivait des chants, puis nommait des chanteurs, 
et assemblait des chœurs géants dont le travail consistait 
simplement à louer Dieu ! Il a organisé le peuple pour qu’il 
montre avec enthousiasme à Dieu combien il L’aimait ! Les 
gens doivent comprendre pourquoi nous devons louer Dieu, 
et la nation sous la direction de David l’apprenait de manière 
extraordinaire.

Le roi David savait qu’écrire des poèmes comme il le 
faisait était un moyen d’exalter Dieu et d’aider les gens à 
mieux Le connaître. C’était d’ailleurs l’un des principaux 
objectifs de ses psaumes. Psaumes 34 : 3 dit : « Exaltez avec 
moi l’Éternel ! Célébrons tous son nom ! ». Le mot hébreu 
pour magnifier signifie grandir, promouvoir, rendre plus 
grand ou plus puissant. David utilise ce langage dans 
Psaumes 40 : 16, qui conclut : « Que ceux qui aiment ton 
salut disent sans cesse : Exalté soit l’Éternel ! » (voir aussi 
Psaumes 69 : 30 ; 70 : 4). Les psaumes de David révèlent son 
effort fervent pour agrandir Dieu dans l’esprit de tous ceux 
qui entendent ou lisent ces compositions.

Ces psaumes montrent comment David aimait vraiment 
les loi et gouvernement de Dieu. Le peuple de Dieu a besoin 
de cette attitude. Lorsque nous chantons ces paroles encore 
et encore, nous ancrons cette belle pensée dans notre esprit. 
C’est un outil qui nous aide à grandir davantage comme 
David. Nous voulons grandir dans ce caractère autant que 
possible. Si nous ne saisissons pas cet esprit, nous allons 
rater quelque chose !

J. G. Herder conclut : « Il est donc indéniable que David 
a grandement raffiné et embelli la poésie lyrique des 
Hébreux ». Il s’agit d’une poésie magistrale, la plus grande 
qui soit ! Bien sûr, une partie de la beauté de l’hébreu ne 
survivra pas à la traduction, de sorte que ces œuvres peuvent 
ne pas sembler à première vue avoir les caractéristiques que 

Jérémie en savait 
probablement plus sur 

David que n’importe qui 
d’autre, à part Dieu.
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nous attendons de la poésie française. Mais de nombreux 
procédés poétiques magistraux de David se traduisent, ce 
qui montre qu’il s’agit d’une poésie vraiment magnifique !

L’INTÉRÊT DE L’ÉTUDE DES PSAUMES
Nous pouvons apprendre beaucoup de la collection des 
psaumes de David, si nous l’abordons comme Jérémie—non 
pas en en lisant un de temps en temps, mais en les étudiant 
ensemble en tant que collection. Ce faisant, vous tirerez 
des psaumes de David plus d’enseignements que vous ne 
l’imaginez. Les mettre ensemble ainsi multiplie le sens et la 
compréhension que cela nous donne. C’est ce que je constate 
en les parcourant. C’est une source de rafraîchissement et 
d’enrichissement pour ma vie !

Ces psaumes révèlent beaucoup de choses sur David, 
sur Dieu, sur la manière dont David a approché Dieu et sur 
la manière dont il a traité ses péchés. David parle de ses 
expériences personnelles, de ses émotions, de ses senti-
ments—parfois au cours d’expériences de mort imminente. 
Il est remarquable qu’il se soit assis et qu’il ait écrit certains 
des plus grands poèmes jamais composés—sur des pensées 
et des événements si profondément personnels—et qu’il les 
ait publiés pour que le monde entier les lise ! Nous avons ten-
dance à garder ce genre de choses pour nous, mais David les 
a rendues publiques et était heureux de les faire connaître. 
Vous ne trouverez jamais autant de sentiments et d’émotions 
que dans les écrits de David.

Personne n’a écrit de poèmes sur sa vie comme David 
l’a fait, et Dieu l’a utilisé d’une manière spéciale à cet égard. 
Dieu aimait la poésie de David ! C’est pourquoi Il l’a cano-
nisée. Elle est importante pour nous tous. Nous chantons 
ces mots aujourd’hui encore, et ils ont une signification 
profonde.

En rassemblant ces psaumes et en les approfondissant, 
on commence à se faire une meilleure idée de David et à le 
connaître plus profondément. Il faut connaître ses psaumes 
pour comprendre l’homme.

Jérémie a publié un livre à ce sujet. Avec un livre, on 
peut se concentrer davantage et vraiment saisir le sens de 
ces psaumes collectifs. Il a été ému, remué, fasciné par le 
trône de David et par ce que Dieu a fait à travers cet homme. 
Et il a écrit lui-même au moins deux psaumes dans l’esprit 
de David ! Peut-être devrions-nous nous aussi écrire des 
poèmes ou des psaumes personnels.

Avant, je pensais : Il serait vraiment intéressant de trouver 
l’histoire de l’Irlande écrite par Jérémie. Aujourd’hui, je me 
rends compte qu’il ne s’agit même pas d’histoire à propre-
ment parler ! De plus, je ne pense pas que nous ayons besoin 
de la trouver. Je crois que nous avons essentiellement le 
même livre aujourd’hui parce que Dieu nous le révèle !

Un homme selon le cœur de Dieu. Nous avons vraiment 
besoin de connaître un tel homme ! Nous devons savoir 
tout ce que nous pouvons sur lui, si nous voulons grandir 
dans ce genre de caractère. Avec un recueil de psaumes 
et un livre, nous pouvons le comprendre beaucoup mieux. 

Je crois sincèrement que cette étude peut doubler notre 
compréhension du fait que David était un homme selon le 
cœur de Dieu ! Cela ne veut pas dire qu’elle doublera votre 
caractère, mais elle va renforcer votre compréhension du 
cœur de David. Nous devons devenir plus « scientifiques » 
en essayant de comprendre exactement ce que cela signifie. 
Et je crois que Dieu est en train de ressusciter le Psautier de 
Tara de Jérémie pour que nous puissions mieux comprendre 
cela, en ce temps de la fin. Nous ne comprendrons jamais 
pleinement que David était « un homme selon le cœur 
de Dieu » tant que nous ne pourrons pas utiliser cette 
collection de psaumes.

Le psautier de Tara est un livre magnifique ! Jérémie 
savait qu’il devait donner cela aux gens pour pouvoir régner 
sur eux. Jérémie voulait introduire cet esprit de David en 
Irlande, et c’est ce qu’il a fait. Il a construit la plus grande 
éducation que l’Europe ait jamais connue ! C’était un 
exemple des 1000 ans à venir sous le règne du Christ !

L’ESPRIT DE DAVID
Dans cette Église, nous avons un lien avec Tara et avec 
Le psautier de Tara. Jérémie y a transporté la pierre du 
destin et a planté le trône de David. Ce qui s’y est passé 
concernait la loi et le gouvernement de Dieu régnant sur 
ce monde. Le roi Edward I , un ancêtre de M. Armstrong, 
a dit ceci à propos de la pierre du destin : « C’est le seul 
monument primitif, qui lie l’ensemble de l’empire ». Cette 
pierre a maintenu l’unité du grand Empire britannique ! 
Mais ils l’ont laissé tomber. La Grande-Bretagne avait reçu 
une promesse de Dieu concernant un trône et une pierre, 
et elle n’en a pas tenu compte. Dieu l’a donc corrigée, et 
la famille royale britannique n’est plus assise sur le trône 
de David. Ce trône se trouve maintenant dans la véritable  
Église de Dieu.

Le trône de David durera toujours, et c’est ce que 
représente cette pierre. Si vous avez la pierre, vous avez 
le trône. Quelle magnifique bénédiction que de l’avoir ! La 
nouvelle pierre de la destinée—le rocher de prières de Her-
bert W. Armstrong—est un honneur pour le Élie de Dieu, et 
il verra cela lorsqu’il sera bientôt ressuscité. Cette pierre va 
lier tout l’empire mondial. Et nous l’avons ! Vous pouvez 
le prouver !

Ces psaumes montrent  
à quel point David aimait 

vraiment la loi de Dieu  
et le gouvernement de 
Dieu. Nous avons tous 

besoin de cette attitude.

Voir LE PSAUTIER DE TARA page 21 »  
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L e prophète Jérémie a-t-il vraiment passé le 
crépuscule de sa vie en Irlande ?

Dans son livre Les Anglo-Saxons selon la pro-
phétie, Herbert W. Armstrong a expliqué qu’à la 
fin du sixième siècle av. J.-C., Jérémie s’est rendu 

sur l’« île d’émeraude » avec les Filles du roi Sédécias de Juda. 
À son arrivée, Jérémie a établi le trône de David et a introduit 
une culture et un système de loi et de gouvernement qui était 
enraciné dans l’héritage du roi David de Jérusalem.

Certains rejettent cet enseignement. Ils s’en moquent 
comme d’un mythe et d’une conjecture, entièrement faux et 
sans fondement. Ironiquement, certaines de ces personnes 
continuent à promulguer leur propre vision créative de l’his-
toire irlandaise, du prophète Jérémie et de l’œuvre de sa vie.

Ceux qui critiquent l’enseignement de M. Armstrong 
selon lequel Jérémie a accompli une œuvre puissante en 
Irlande négligent presque toujours une question. Ils ne 
demandent jamais ce que la Bible dit à ce sujet.

Croyez-vous que la Bible est la parole exacte de Dieu ? Si 
c’est le cas, vous devez considérer ce qu’elle dit à propos de 
la question de savoir si Jérémie a voyagé en Irlande.

LA PROMESSE DE DIEU AU ROI DAVID
David, le roi le plus célèbre de l’ancien Israël, était plus 
important que la plupart des gens ne le pensent. C’était 
bien plus qu’un grand guerrier, ou un grand roi et prophète. 
C’était bien plus qu’un simple « homme selon le cœur de 
Dieu » (Actes 13 : 22). Le roi David a reçu une promesse 
grandiose de la part de Dieu, une promesse qui englobe une 
vision merveilleuse pour toute l’humanité.

Nous lisons cette promesse pour la première fois dans 
2 Samuel 7. À ce moment-là, le roi David était bien établi 
sur le trône d’Israël, et Dieu expliquait l’avenir de David et 
de sa descendance royale. Aux versets 12-13, Dieu promet à 
David : « Quand tes jours seront accomplis et que tu seras 
couché avec tes pères, j’élèverai ta postérité après toi, celui 
qui sera sorti de tes entrailles, et j’affermirai son règne. Ce 
sera lui qui bâtira une maison à mon nom, et j’affermirai 
pour toujours le trône de son royaume ».

Au sujet du fils de David, Dieu dit explicitement à David : 
« J’affermirai pour toujours le trône de son royaume ». En 
d’autres termes, Dieu promet que l’un des descendants 

La Bible révèle exactement où Jérémie s’est rendu après la chute  
de Jérusalem, en 585 avant J.-C.  
Par Brad Macdonald and Richard Palmer

Le prophète 
Jérémie a vécu  
en Irlande—

et vous pouvez  
le prouver

Julia Goddard/vision royale
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et vous pouvez  
le prouver

moi un fils. S’il fait le mal, je le châtierai avec la verge des 
hommes et avec les coups des enfants des hommes ; mais 
ma grâce ne se retirera point de lui… » Dieu a écarté les 
descendants de Saül du trône d’Israël. Mais Il a promis de 
ne jamais le faire pour la famille de David. Les membres de 
ce trône pourraient être punis, certains pourraient même 
mourir, mais Dieu s’assurerait que, quelque part dans le 
monde, David aurait un descendant assis sur ce trône.

Quelques décennies après la mort de David, la même 
situation s’est produite. Dans 1 Rois 11 : 11, Dieu a réprimandé 
le roi Salomon pour avoir rejeté l’alliance et les lois de Dieu. 
Il a dit à Salomon qu’il serait puni pour cette rébellion et 
que le fils de Salomon perdrait une partie du royaume. Mais 
remarquez ce que Dieu a dit : « Je n’arracherai cependant pas 
tout le royaume ; je laisserai une tribu à ton fils, à cause de 
David, mon serviteur…... » (verset 13). Dieu s’est souvenu de 
la promesse qu’Il avait faite à David. Il ne l’a pas rompue—Il 
a fait en sorte que les descendants de David règnent sur au 
moins une tribu d’Israël !

La Bible montre clairement que Dieu a tenu Sa promesse 
dans les générations qui ont suivi immédiatement la mort 
du roi David. Au cours de ces années, Dieu est intervenu 
puissamment pour s’assurer qu’un descendant de David 
reste sur le trône de Juda, une nation composée de deux 
tribus d’Israël. Mais la Bible rapporte qu’en 585 av. J.-C., 
les Babyloniens ont détruit Jérusalem, crevé les yeux du 
descendant de David, le roi Sédécias, et tué tous ses fils. Le 
peuple de Juda fut emmené en captivité, et Sédécias mourut 
plus tard en captivité à Babylone.

Qu’est-il advenu de la promesse de Dieu ?
Nombreux sont ceux qui pensent qu’elle a été rompue. 

En vérité, si Dieu a soudainement abandonné Sa promesse 
à David et si un descendant de David n’est plus sur un trône 
royal aujourd’hui, alors vous pourriez tout aussi bien jeter 
votre Bible !

Mais si vous croyez Dieu, la question que vous devez 
maintenant poser est la suivante : Comment la lignée royale 
de David s’est-elle perpétuée ?

COMMENT LA LIGNÉE DE DAVID 
A-T-ELLE ÉTÉ PRÉSERVÉE ?
Il est facile de retracer la lignée du roi David jusqu’à la cap-
tivité de Juda et la chute de Jérusalem en 585 av. J.-C. Mais 
avec ce qui est arrivé à Sédécias et à sa famille, il semble que 
le trône de David ait pris fin. Si c’était le cas, alors Dieu serait 
un menteur.

Certains essaient de déformer l’histoire pour que les 
Écritures fonctionnent. Par exemple, certains soutiennent 
que Jésus-Christ est un descendant de David et qu’Il règne 
sur l’Église aujourd’hui. Le problème, c’est que Sédécias a 
été destitué de son trône en 585 av. J.-C. et que le Christ n’est 
né qu’en 4 av. J.-C. Comment l’alliance de Dieu avec David 
pourrait-elle être une alliance éternelle si elle n’a pas été en 
vigueur pendant près de six siècles ? Psaumes 89 : 4 déclare 
que cette alliance est pour « toutes les générations »—ce qui 

de David régnera toujours sur 
un trône sur au moins une partie 
du peuple d’Israël. Dieu répète 
cette promesse au verset 16 : « Ta 
maison et ton règne seront pour 
toujours assurés, ton trône sera 
pour toujours affermi ».

Il ne s’agit pas d’une promesse 
mineure ou d’une prophétie obs-
cure. Elle est répétée tout au long 
de la Bible. Dans Psaumes 89 : 35-37, 
Dieu dit : « J’ai juré une fois par ma 
sainteté : mentirai-je à David ? Sa 
postérité subsistera toujours ; son 
trône sera devant moi comme le 
soleil, comme la lune il aura une 
éternelle durée. Le témoin qui est 
dans le ciel est fidèle. Pause ». Dieu 
le jure « par ma sainteté ». Dieu mise 
Sa crédibilité sur cette promesse 
faite au roi David !

Si cette promesse ne s’est pas 
réalisée, alors Dieu doit manquer 
de puissance et la Bible peut être 
rejetée. Mais si vous croyez que la 
Bible est la Parole de Dieu et que 
Dieu a fait cette promesse à David, 
alors vous devez croire que le trône 
royal de David existe aujourd’hui 
sur Terre !

S’il existe aujourd’hui, c’est que 
Dieu l’a préservé à travers les siècles.

Dans Jérémie 33 : 20-21, Dieu 
dit : « Ainsi parle l’Éternel : Si vous 

pouvez rompre mon alliance avec le jour et mon alliance avec 
la nuit, en sorte que le jour et la nuit ne soient plus en leur 
temps, alors aussi mon alliance sera rompue avec David, mon 
serviteur, en sorte qu’il n’aura point de fils régnant sur son 
trône, et mon alliance avec les lévites, les sacrificateurs, qui 
font mon service ». Le roi David était mort depuis environ 
350 ans lorsque ces paroles ont été écrites. Pourtant, Dieu 
réitère ici avec insistance Sa promesse à David, affirmant 
qu’elle est aussi certaine que le soleil qui se couche et se lève 
chaque jour !

Voici une liste d’autres passages où Dieu rappelle Sa 
promesse au roi David : 2 Samuel 23 : 1-5 ; 1 Rois 8 : 25 ; 
9 : 4-5 ; 11 : 32, 36, 38-39 ; 15 : 4-5 ; 2 Rois 8 : 19 ; 19 : 34 ; 20 : 6 ; 
1 Chroniques 17 : 11-14, 24 ; 28 : 7 ; 2 Chroniques 1 : 8-9 ; 6 : 16 ; 
7 : 17-18 ; 13 : 4-5 ; 21 : 7 ; 23 : 3 ; Psaumes 18 : 50 ; 89 : 3-4, 29 ; 
132 : 11-12, 17 ; Ésaïe 55 : 3 ; Jérémie 33 : 17-21.

Mais que se passerait-il si les descendants de David 
péchaient ? Cela libérerait-il Dieu de Sa promesse de faire 
en sorte qu’un héritier de David soit toujours assis sur le 
trône d’Israël ? Non ! Dieu aborde ce scénario précis dans 
2 Samuel 7 : 14-15 : « Je serai pour lui un père, et il sera pour 
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inclut les générations entre 585 av. J.-C. et 4 av. J.-C.
Une autre raison pour laquelle ce n’est pas la réponse, 

c’est que le Christ n’est pas encore assis sur le trône de David, 
même aujourd’hui. Luc 1 : 32 nous dit que le Christ va s’as-
seoir sur le trône de David. Mais Apocalypse 3 : 21 montre qu’à 
l’heure actuelle, le Christ est assis sur le trône de Son Père, et 
non sur celui de David. Dans une parabole de Luc 19 : 12, le 
Christ se représente comme un noble qui part pour un pays 
lointain (le ciel) et qui revient. Le Christ ne régnera pas sur le 
trône de David avant d’être revenu sur Terre.

Certains affirment que, puisque 2 Samuel 7 : 13 dit « j’af-
fermirai », la promesse est au futur. Ils disent 
que Dieu promet à David qu’Il va, au retour du 
Christ, établir le trône de David. Mais cela ne 
correspond pas non plus aux Écritures. Dans ce 
passage, Dieu dit qu’Il établira le trône en Salomon, 
et non dans le Christ. Et 2 Chroniques 13 : 4-5 
parle de cette même promesse au passé. À ce 
moment-là, Dieu avait déjà établi le trône qui 
durerait éternellement.

Le livre de M. Armstrong, Les Anglo-Saxons 
selon la prophétie, aborde ces points de manière 
plus approfondie. Il examine, preuves à l’ap-
pui, le fait que le trône de David doit toujours 
exister aujourd’hui. Faites la demande de votre 
exemplaire gratuit, et nous vous l’enverrons avec 
plaisir.

Tout dépend donc de votre foi. Acceptez-vous 
que Dieu ait promis de perpétuer la lignée royale 
du roi David ? Acceptez-vous que la Bible soit la 
Parole de Dieu ? (Pour en savoir plus, faites la 
demande de notre brochure gratuite, La Bible 
est infaillible.) Si vous avez répondu oui à ces 
deux questions, acceptez-vous ce que la Bible 
dit au sujet de Jérémie et de son rôle dans la 
perpétuation du trône de David ?

Cette promesse est si importante pour Dieu qu’Il a 
enregistré des prophéties sur ce qui arriverait à ce trône à 
l’époque moderne. Israël et ses dirigeants—y compris son 
roi—iront, de manière spécifique, selon la prophétie, en 
captivité. Le roi mourra (Jérémie 22 : 1-5). Dieu laissera-t-Il 
alors le trône de David vide ? Non—Il a déjà opéré un chan-
gement pour ce trône pour s’assurer qu’il sera préservé 
jusqu’au moment où Jésus-Christ reviendra pour s’y asseoir 
Lui-même. Ainsi, même pendant la courte période de la 
grande Détresse, Dieu s’assure que quelqu’un s’assiéra sur 
le trône de David. Compte tenu de ce fait, vous pouvez être 
certain qu’Il a veillé à ce que ce trône soit occupé au cours 
des 2 500 dernières années ! Vous pouvez en savoir plus sur 
ces prophéties et ce changement dans notre livre gratuit, Le 
nouveau trône de David.

Une fois que l’on a accepté le fait que le trône de David a 
perduré, la question se pose : Où a-t-il été préservé ?

Il existe aujourd’hui environ 25 monarques souverains, et 
héréditaires, dans le monde. La plupart d’entre eux peuvent 

être éliminés en tenant compte d’un paramètre. Pour avoir 
conservé ce trône davidique, un monarque doit appartenir à 
une lignée familiale qui règne depuis l’Antiquité. Seules deux 
familles royales répondent à ce critère : la maison Yamato, 
au Japon, et la maison Windsor, au Royaume-Uni. (Le roi 
Juan Carlos d’Espagne s’en rapproche ; sa lignée remonte 
aux rois wisigoths. Mais vers le sixième siècle, la monarchie 
wisigothique était élective—le monarque était choisi ; la 
royauté ne se transmettait pas de père en fils. Juan Carlos 
est également issu de la monarchie française, qui remonte 
à Charlemagne. Mais cette dynastie a clairement débuté au 

huitième siècle apr. J.-C.).
L’empereur du Japon ne peut pas non plus être considéré 

comme un descendant de David. Il est d’une autre race. Et la 
communication entre le Levant et le Japon, vers 600 av. J.-C., 
était hautement improbable.

Il ne reste donc qu’une seule famille possible qui aurait 
pu préserver le trône de David : la maison de Windsor, 
à Londres. Y a-t-il une autre façon logique de lire ces 
prophéties ?

Il y a une autre partie de ces prophéties que nous devons 
également considérer. Dieu a dit que David régnerait tou-
jours sur Israël : la nation que cette monarchie gouvernera 
devra être une tribu d’Israël.

Lorsque Sédécias s’est fait crever les yeux en 585, il ne 
dirigeait que Juda. Les autres tribus d’Israël avaient déjà 
été emmenées en captivité par l’Assyrie, près de 150 ans 
auparavant (2 Rois 17  : 23). Mais la Bible est pleine de 
prophéties spécifiques concernant les membres de ces 
tribus (voir par exemple Genèse 48 et 49). Ces prophéties 
ne se sont pas accomplies avant qu’ils ne soient emmenés 

Après que les fils de  
Sédécias ont été tués,  
ses yeux sont crevés.

Accepterez-vous que Dieu  
ait promis de perpétuer la  
lignée royale du roi David ?  
Accepterez-vous que la Bible  
soit la Parole de Dieu ?

Gary Dorning/vision royale (2)
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en captivité. Même le Nouveau Testament parle de ces 
tribus (Matthieu 10 : 5-6 ; 15 : 24 ; Actes 9 : 15 ; Jacques 1 : 1). 
Si leur captivité est la fin de l’histoire, et s’ils ont simple-
ment fusionné avec les nations qui les entouraient, alors 
encore une fois, votre Bible est erronée et sans valeur : 
elle contient des prophéties qui n’ont manifestement  
pas été respectées.

Mais vous pouvez connaître le sort de ces « 10 tribus 
perdues ». Là encore, Les Anglo-Saxons selon la prophétie 
entre dans les détails, donnant encore des preuves, à 
partir de la Bible, de l’identité de ces tribus. Ce livre 
prouve que les habitants des îles britanniques descendent 
des tribus d’Israël, principalement de la tribu d’Éphraïm,  
fils de Joseph.

Pourtant, comment expliquer le décalage entre Sédé-
cias,  le  dernier roi 
de Juda, et l’époque 
contemporaine ?

ENTRE 
JÉRÉMIE
L’une des premières 
choses que le roi Nebu-
cadnetsar de Babylone 
a faites après avoir cap-
turé la famille royale de 
Juda, en 585 av. J.-C., a 
été de s’assurer qu’il 
ne resterait personne 
pour revendiquer le 
trône de David. Les 
fils de Sédécias ont 
été tués et les yeux 
du roi ont été crevés. 
Malheureusement, la 

dernière chose que Sédécias a vue fut ce qu’il a probable-
ment perçu comme la fin de sa lignée royale (2 Rois 25 : 7). 
Sédécias lui-même a été emmené enchaîné. Mais plus tard, 
nous découvrons que Nebucadnetsar a fait quelque chose 
de très étrange.

Jérémie 41 : 10 nous informe que les filles de Sédécias ont 
été libérées : « Ismaël fit prisonniers tous ceux qui restaient 
à Mitspa, les filles du roi… ». Pourquoi ? Pourquoi ce roi 
babylonien, politiquement avisé, laisserait-il en liberté des 
membres de la maison royale de Juda, alors qu’ils pourraient 
revendiquer le trône de David et devenir la figure de proue 
d’une rébellion ? Il serait certainement plus sûr de les tuer 
ou, s’il se sentait plus clément, de les enfermer.

La Bible rapporte un autre fait remarquable. Non seu-
lement le prophète Jérémie a été libéré, mais il a reçu des 
fonds et la permission expresse de voyager partout où il le 
souhaitait (Jérémie 40 : 1-5). Le roi Nebucadnetsar lui-même 
était intervenu pour qu’il soit libéré (Jérémie 39 : 11). Ne vous 
contentez pas de nous croire sur parole, lisez vous-même ces 
passages de Jérémie.

Pourquoi le prophète Jérémie a-t-il bénéficié d’une telle 
faveur de la part des autorités babyloniennes ? Les empires 
païens ne sont pas connus pour distribuer de l’argent ou 
faire preuve de clémence à l’égard des monarchies vaincues.

En réalité, c’était Dieu qui avait accordé à Jérémie une 
faveur aussi spectaculaire. Pourquoi ? La conversation que 
Dieu a eue avec Jérémie lorsqu’il l’a appelé pour la première 
fois à devenir prophète nous donne un indice.

Dans Jérémie 1 : 10, Dieu donne au jeune Jérémie la 
mission de sa vie : « Regarde, je t’établis aujourd’hui sur les 
nations et sur les royaumes, pour que tu arraches et que tu 
abattes, pour que tu ruines et que tu détruises, pour que 
tu bâtisses et que tu plantes ». Dieu parle clairement de la 
mission confiée à Jérémie consistant à avertir l’ancien Juda, 
en particulier la famille royale de Juda. Le livre de Jérémie 
est rempli d’avertissements de Jérémie à Juda et à ses rois. 
Les derniers chapitres du livre relatent comment Juda et la 
monarchie sont « arrachés » et « abattus ».

Mais qu’en est-il pour ce qui est de construire et de 
planter, que Jérémie a été chargé de faire ? Jérémie 1 : 10 dit 
clairement que le prophète aurait également un rôle à jouer 
pour ce qui était de construire et de planter ce qui avait été 
déraciné : c’est-à-dire la monarchie de Juda—le trône du roi 
David. Ce n’est pas un hasard si Jérémie a beaucoup écrit sur 
la promesse faite par Dieu à David. En effet, cette promesse 
était au cœur de l’existence de Jérémie ! Jérémie a vécu pour 
perpétuer le trône de David.

Qu’est-il arrivé à ces filles de Sédécias ? Jérémie 43 : 6-7 
rapporte qu’elles se sont jointes à Jérémie et ont été 
emmenées en Égypte avec le petit nombre d’Israélites qui 
restaient encore dans le pays de Juda. Puis la piste se tarit. 
La Bible n’en dit pas plus sur leur histoire. Où sont-ils allés ?

IRLANDE
La famille régnante d’Angleterre descend de nombreuses 
familles royales différentes, y compris d’Allemagne. Mais si 
nous croyons que le roi d’Angleterre est un descendant du 
roi David, alors l’une de ses branches royales doit remonter 
jusqu’au roi Sédécias et à Juda. Comme Dieu l’a promis, un 
roi de la lignée de David devrait régner sur une partie d’Israël 
sans interruption, depuis au moins 585 av. J.-C. jusqu’à 
aujourd’hui.

La maison saxonne de Wessex ne semble pas assez 
ancienne. Les chercheurs modernes ne savent rien des 
Saxons avant le quatrième siècle apr. J.-C. Mais il y a une 
maison royale qui existait en 585 av. J.-C., et qui existe 
toujours : les rois de Tara en Irlande !

L’histoire écrite montre clairement que les rois d’Écosse 
descendent des rois d’Irlande. Et nous savons qu’en 1603, 
Jacques VI d’Écosse est devenu Jacques I d’Angleterre, 
unifiant ainsi le royaume. Avant cela, les maisons royales 
d’Angleterre et d’Écosse se sont souvent mariées entre elles. 
La famille royale britannique remonte donc aux anciens rois 
d’Irlande. Ils sont le chaînon manquant entre la maison de 
David et la maison de Windsor.

Jérémie vogue  
pour l’Irlande avec  
la fille de Sédécias  

et son mari
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Résumons les faits que nous avons abordés jusqu’à 
présent :

1) Tout au long de la Bible, Dieu promet que le roi David 
aura toujours un descendant qui régnera sur Israël.

2) Le Christ n’est pas encore assis sur le trône de David, 
régnant sur la Terre. Par conséquent, les descendants phy-
siques de David doivent encore être sur un trône quelque 
part, aujourd’hui.

3) La seule lignée royale qui pourrait descendre de David 
et qui a régné sans interruption sur une partie d’Israël est la 
maison de Windsor qui règne en Angleterre.

4) La seule dynastie royale dont le roi d’Angleterre des-
cendait et qui existait en 585 av. J.-C., c’était la famille royale 
d’Irlande.

5) Le livre et la mission de Jérémie sont étroitement liés à 
la maison de David. Il a été chargé de construire et de planter 
cette maison.

6) La dernière fois que les seuls enfants survivants du roi 
Sédécias sont mentionnés dans la Bible, ils sont en compa-
gnie de Jérémie.

Sur la base de cette histoire, nous ne pouvons que 
conclure que Jérémie a emmené les Filles du roi Sédécias 
en Irlande !

C’est la preuve que Jérémie s’est rendu en Irlande. Elle n’est 
pas basée sur les anciennes annales irlandaises, mais sur la 
parole plus sûre de la prophétie biblique (2 Pierre 1 : 19).

Les critiques de M. Armstrong lui ont adressé deux 
accusations principales : 1) qu’il s’est appuyé trop fortement 
sur les anciennes annales irlandaises, et 2) que les anciennes 
annales irlandaises ne disent pas que Jérémie est venu en 
Irlande. Aucune de ces critiques contradictoires n’est valable. 
M. Armstrong ne s’est pas appuyé sur les anciennes annales 
irlandaises pour conclure que Jérémie a vécu en Irlande. Il 
s’est appuyé sur la Bible, combinée avec des faits historiques 
acceptés.

M. Armstrong a écrit, dans Les Anglo-Saxons selon la 
prophétie : « L’histoire ancienne de l’Irlande, même si elle 
comporte un certain nombre de légendes, est très détaillée. 
À la lumière de l’histoire biblique et des prophéties, il est facile 
d’en extirper les récits imaginaires et de retenir les faits ».

M. Armstrong a utilisé la Bible pour séparer l’histoire de 
la légende. En lisant les anciennes archives irlandaises, il a 
identifié certains personnages de l’histoire irlandaise avec 
Jérémie et ses compagnons. Un personnage mentionné 
dans les archives irlandaises est Ollav Fola (qui a une variété 
d’orthographes alternatives). Il y a une certaine controverse 
sur la période au cours de laquelle Ollav Fola a vécu, bien que 
beaucoup s’accordent  généralement à dire que c’était 500 à 
1 000 ans avant Jésus-Christ.

L’histoire de l’Irlande ancienne montre que Ollav Fola 
a joué un rôle clé dans l’établissement du droit en Irlande. 
Ce grand patriarche a concentré ses travaux sur la colline 
de Tara, où il a fondé un collège et établi le trône royal de 
l’Irlande. La signification de son nom indique que c’était 

L e trône celtique est un message du monde à venir 
rempli d’espoir, une image vivante de la culture de 
Dieu et de la famille Dieu, une vision remplie d’espoir 

pour un monde fatigué—presque entièrement réalisée 
par des jeunes. Il s’agit d’un spectacle inspirant de jeunes 
enthousiastes, sociables, travailleurs, heureux et en pleine 
forme, qui dansent et jouent pour Dieu. Il illustre « l’esprit 
de David », qui a donné son nom au trône qui est dans le titre 
du spectacle.

Avec les encouragements de notre pasteur général, 
Gerald Flurry, la véritable Église de Dieu travaille aujourd’hui 
à construire l’esprit de David. Cet esprit centré sur Dieu, et 
qui vient du fond du cœur est une chose magnifique ! Alors 
que le monde qui nous entoure se meurt, la famille de Dieu 
prospère. Nous suivons l’exemple riche et sincère de cet 
homme selon le cœur de Dieu (Actes 13 : 22).

Le premier et le plus grand commandement est « Tu 
aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur »—ne rien 
retenir (Matthieu 22 : 36-37). David a peut-être respecté ce 
commandement mieux que n’importe quel autre être humain.

Nous sommes aujourd’hui les intendants du trône de 
David. Nous sommes plus proches que jamais du moment où 
Jésus-Christ occupera ce trône, et ensuite nous L’épouserons 
et partagerons Son trône. Nous devons donc construire notre 
relation d’amour, grandir dans une dévotion sincère à Dieu.

La jeunesse de Dieu 
et l’esprit de David

De grandes choses se produisent lorsque nous nous engageons à fond avec Dieu.  
Par Joel  Hilliker

vision royale (3)

Voir JÉRÉMIE page 25 »  
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Elle n’a pas su discerner l’Esprit et l’inspiration de Dieu à 
l’œuvre. Elle n’a pas vu Dieu derrière l’homme et a manqué 
la vision majestueuse qui se déroulait devant elle : la pré-
sence de Dieu dans la ville sainte ! Dieu a été profondément 
mécontent d’elle (versets 20-23).

Quel contraste entre l’esprit sceptique et critique de 
Mical et l’esprit d’adoration et de célébration sans réserve de 
David, qui voulait présenter Dieu et L’aimer de tout son cœur, 
de toute son âme, de tout son esprit et de toute sa force.

Nous devons tous éliminer l’esprit de Mical et construire 
l’esprit de David. C’est très pratique. Il s’agit de ce qui se 
passe dans notre cœur, de notre attitude la plus intime envers 
la loi de Dieu, Son Œuvre et Son gouvernement. Voyons-nous 
Dieu derrière les activités de Son Œuvre ? Sommes-nous 
des supporters enthousiastes ? Lorsque nous recevons 
des directives légales du pasteur général ou du ministère, 
répondons-nous par l’obéissance et la foi ? Ou bien nour-
rissons-nous du scepticisme et nous concentrons-nous sur 
les erreurs et les détails qui, selon nous, ne sont pas tout à 
fait corrects ?

À bien des égards, l’Œuvre de Dieu se trouve dans une 
période de « transport de l’arche à Jérusalem ». Dieu ouvre 
des portes et offre des occasions—même littéralement, à 
Jérusalem. Si nous sommes dans l’esprit de David, alors nous 
chanterons et danserons, nous adorerons et célébrerons 
Dieu !

ALLEZ-Y À FOND
Ma femme et moi avons pu participer à la tournée de sept 
semaines du Trône celtique, cet été. Nous avons été stupéfaits 
par les réactions enthousiastes du public au spectacle, et 
nous avons été émerveillés par la puissance avec laquelle 
Dieu a utilisé ces adolescents et ces enfants dans Son Œuvre.

Ce spectacle est le résultat d’années de travail avec les 
familles, et d’occasions offertes par Dieu. Pourtant, pendant 
la majeure partie de ces années, nous n’avions aucune idée 
de la direction que cela prenait : notre pasteur général n’avait 
pas le projet d’organiser un jour un spectacle itinérant 
destiné à un public national. Dieu avait certainement cet 
objectif en tête, mais il devait mesurer notre intérêt et 

Les occasions que Dieu offre à Ses jeunes, aujourd’hui, 
comme l’illustre Le Trône celtique, montrent l’enthousiasme 
qu’Il veut insuffler dans notre vie à tous.

UN AUTRE ESPRIT
Peu après la prise de Jérusalem, David a eu la merveilleuse 
idée d’y amener l’arche de Dieu. Cependant, il a négligé la 
loi de Dieu en faisant cela et, en conséquence, Uzza a été tué 
(2 Samuel 6 : 6-7). David a accepté la correction, a étudié la 
loi, a modifié sa façon de faire et a recommencé.

Cette fois-ci, David ne s’est pas contenté de respecter les 
ordonnances de Dieu—il a transformé l’événement en un 
spectacle de célébration, avec des sacrifices d’animaux, de 
la musique et des danses. « David dansait de toute sa force 
devant l’Éternel… » (verset 14). Voilà l’esprit de David en 
action : appliquer la correction, faire preuve d’amour et 
de respect pour la loi de Dieu, chanter, danser, jouer de la 
musique pour Dieu, célébrer Dieu ! Nous avons tous besoin 
de grandir dans cet esprit, individuellement.

Pourtant, ce passage montre aussi un exemple d’esprit 
que nous devons éliminer de notre pensée. Lorsque Mical, 
la femme de David, l’a vu danser, « elle le méprisa dans son 
cœur » (verset 16). Elle avait des réserves et une attitude 
négative à l’égard de ce spectacle. Elle avait l’impression que 
son mari était extrême et commença à porter des jugements. 

La jeunesse de Dieu 
et l’esprit de David

De grandes choses se produisent lorsque nous nous engageons à fond avec Dieu.  
Par Joel  Hilliker

La troupe de danse du  
Trône celtique, et le premier 

danseur Jude Flurry

Le Trône celtique se 
produit à Birmingham, 

en Alabama.

Zoe Hilliker, musicienne et 
danseuse du Trône celtique
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notre engagement. M. Flurry soutenait et encourageait le 
programme, mais c’était à chaque famille de décider si elle 
voulait faire les sacrifices nécessaires pour assister aux 
cours et aux compétitions.

Je vais être honnête : je n’étais pas très enthousiaste à 
ce sujet. Cela nécessitait des déplacements importants et 
des dépenses considérables, absorbait beaucoup de temps 
et d’énergie et provoquait beaucoup de déception et de 
larmes—comme lorsque les résultats des concours ne répon-
daient pas aux attentes et anéantissaient les espoirs. Parfois, 
je me disais : Pourquoi faisons-nous cela ? Est-ce vraiment ce 
qu’il y a de mieux pour ma famille ?

Pour moi, la réponse se résumait à une chose : c’est ce que 
veut M. Flurry. L’homme de Dieu encourage cela ; il ouvre des 
portes et offre des occasions—alors nous allons le faire.

Au fil du temps, j’ai pu constater des fruits positifs : des 
leçons vitales que mes enfants apprenaient, des bénédictions 
de Dieu et des réussites. Ce fut vraiment une expérience de 
construction de la foi pour ma famille. Au fil du temps, nous 
avons appris plus profondément que de grandes choses se 
produisent lorsque, simplement, vous laissez Dieu diriger 
votre vie et que vous vous engagez à fond avec Dieu.

David a été confronté à des défis infiniment plus grands 
que ceux auxquels sont confrontés quelques danseurs ado-
lescents. Et son exemple ne concerne pas seulement le fait 
de chanter et de danser pour Dieu, de prier avec passion, etc. 
Il s’agit de faire toutes ces choses peu importe de quoi il s’agit : 
même au milieu des épreuves et du découragement, même 
lorsque Dieu corrige, même lorsque l’on est traqué par des 
ennemis et que l’on porte de lourds fardeaux.

Après l’onction de l’adolescent David par Samuel, des 
années se sont écoulées avant qu’il ne monte sur le trône. Et 
ce furent des années difficiles. Pendant une grande partie 
de ces années, David a couru pour sauver sa vie. Mais il est 
resté fidèle à Dieu et même à un roi qui cherchait à le tuer ! 
S’il voulait se justifier de critiquer le gouvernement de Dieu 

ou d’essayer d’arranger les choses par lui-même, il avait tout 
ce qu’il fallait. Mais l’esprit de David reste fidèle et obéissant 
même dans l’épreuve.

Comment David a-t-il construit cet esprit sans réserve ? 
Sa prière dans Psaumes 86 : 11 nous donne un indice : 
« Enseigne-moi tes voies, ô Éternel ! Je marcherai dans 
ta fidélité. Dispose mon cœur à la crainte de ton nom ». 
Enseigne-moi ! Si tu dis, je ferai. Mais remarquez : il pouvait 
reconnaître des divisions dans son cœur, des parties non 
totalement cédées à Dieu, des doutes, des craintes, une foi 
imparfaite. Il a donc prié : Dispose mon cœur pour qu’il te 
soit totalement soumis. Fais que chacune de ses fibres soit 
disposée à te craindre et à te servir. Une fois que notre cœur 
est bien disposé, nous pouvons servir et louer Dieu, et aimer 
Dieu, totalement (verset 12).

CONDUIRE NOS ENFANTS À DIEU
Un article qui m’a beaucoup aidé est celui que M. Flurry 
a publié dans le numéro de mai-juin 2016 de La vision 
royale, intitulé « Votre incroyable potentialité—et celle 
de vos enfants ». Il a raconté certains obstacles que son 
petit-fils Jude—13 ans à l’époque—a dû surmonter pour 
étudier la danse irlandaise. Jude a dû défendre le Sabbat, 
travailler malgré des blessures, prier pour obtenir de 
l’aide ; et il a appris de nombreuses leçons spirituelles  
précieuses.

« Ce type d’expérience apprend beaucoup à nos enfants », 
a écrit M. Flurry. « Ils apprennent que, s’ils font un pas dans 
la foi, Dieu récompensera cette foi. Quoi qu’ils fassent, s’ils 
le font avec Dieu, ils apprennent à mieux Le connaître. Nous 
développons leurs talents et ils grandissent spirituellement 
dans le processus. C’est la grande récompense de ces activités. 
Notre objectif principal n’est pas que nos enfants gagnent des 
prix—notre objectif principal, c’est de faire entrer Dieu 
dans leur vie. C’est le plus grand miracle sur terre pour ces 
jeunes ! Regardez ce que Dieu fera pour nos enfants qui sont 

Le Trône celtique est l’aboutissement d’années, 
voire de décennies, de travail acharné dans 
l’accomplissement de la mission de Élie. Les 

fruits sont spectaculaires.

Les futurs danseurs du 
Trône celtique posent avec 

M. Gerald Flurry après un 
récital, en 2012.

Le futur musicien du 
Trône celtique, Ezekiel 

Malone, en 2014

Les futurs danseurs du 
Trône celtique, en 2012

vision royale (3)
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animés par le Saint-Esprit ! Ils jouent un rôle essentiel dans 
le dessein et le plan de Dieu ! »

J’ai vu cette dynamique à l’œuvre avec mes propres 
enfants. En participant au programme, ils ont appris à 
travailler dur, à se concentrer, à se fixer des objectifs, à 
viser la perfection—ainsi que des leçons spirituelles telles 
que faire confiance à Dieu, marcher par la foi, se soumettre 
au gouvernement. Lire des articles comme celui-ci et voir 
l’importance que M. Flurry y accorde m’a permis de rester 
concentrée.

« Il est essentiel que nous fassions tout ce qui est en notre 
pouvoir pour fournir un enseignement et des expériences 
qui montrent à nos enfants que Dieu est réel. Ils doivent 
apprendre, même lorsqu’ils sont jeunes, que l’on peut 
compter sur Dieu ! N’importe quel jeune peut le prouver. 
Dieu veillera à ce qu’ils sachent qu’Il les soutient. Il aime faire 
cela et le fait tout le temps pour nos jeunes, mais Il veut le 
faire encore plus. Dieu veut que nous travaillions dur pour 
atteindre des objectifs qui sont bons pour nous. Ce faisant, 
nous sommes mis au défi d’une manière qui fait entrer 
Dieu encore plus dans notre vie » (ibid.). Il s’agit là d’une 
instruction en or pour l’éducation des enfants.

Tel est le message constant de cet homme qui suit les 
traces du Élie de Dieu, du temps de la fin, et poursuit l’œuvre 
du Élie. Il nous enseigne comment tourner le cœur de nos 
enfants vers Dieu (Malachie 4 : 5-6). Il a prêché ce message 
et l’a soutenu par des actions. Lorsque je regarde ma propre 
famille, je remercie Dieu de ne pas m’être mis en travers de 
Son chemin. Je suis reconnaissant d’avoir eu assez de sens 
spirituel pour ne pas faire ce que je pensais être le mieux, 
mais pour faire confiance à Dieu qui savait ce qu’Il faisait et 
Le laisser diriger nos pas.

Le Trône celtique est l’aboutissement d’années, voire de 
décennies, de travail acharné pour remplir la mission de 
Élie. Les fruits sont spectaculaires ! Cela illustre le succès 
que Dieu a obtenu par l’intermédiaire de Son apôtre et roi.

Les jeunes de ce spectacle ont dû vraiment donner d’eux-
mêmes pour servir le monde. Ils ont vécu une expérience 
qui a changé leur vie en servant l’Œuvre. C’est exceptionnel. 
L’Œuvre de Dieu a besoin de jeunes gens qui s’enflamment 
pour ce que fait Dieu. Nous avons besoin qu’ils grandissent, 
travaillent et développent leurs compétences et leurs talents 
pour que Dieu puisse les utiliser. Nous devons tous chercher 
des moyens d’inciter nos enfants à être enthousiastes dans 
leur contribution à l’Œuvre.

Les danseurs du Trône celtique ont également appris de 
nombreuses autres leçons étonnantes : des leçons sur la foi, 
la recherche de la perfection, le travail d’équipe et la famille, 
l’épanouissement sous le gouvernement de Dieu et bien 
d’autres choses encore. Et grâce à ces familles qui se sont 
lancées dans le programme, Dieu a pu accomplir quelque 
chose qu’aucun d’entre nous n’avait prévu : Il nous a offert 
une magnifique fenêtre sur la culture du monde à venir !

Dieu avait sans doute tous ces avantages à l’esprit 
depuis longtemps—mais pour nous, voir tous ces niveaux 

et dimensions qu’Il a mis en place a été une révélation qui 
nous a ouvert les yeux ! Et tout cela est arrivé simplement 
parce qu’une poignée de familles a suivi l’homme de Dieu 
qui accomplissait l’œuvre de Élie. Dieu a ouvert des portes 
et nous les avons franchies. Au lieu de résister, nous avons 
mis toute notre énergie et nous avons grandi dans l’esprit 
de David.

Comme le dit 2 Chroniques 20 : 20, il faut croire Dieu et 
croire ses prophètes : c’est ainsi que l’on prospère vraiment. 
Lorsque nous faisons cela, les bénédictions s’accumulent et 
nous n’aurions jamais pu en rêver.

ÉCOLE ET ACTIVITÉS
Nous voyons des bénédictions similaires se répandre dans 
la vie des familles qui profitent pleinement des initiatives 
de l’Église de Dieu en faveur de la jeunesse, telles que le 
programme éducatif d’été et l’Académie impériale. L’apôtre 
de Dieu a engagé des ressources considérables pour mettre 
ces programmes à la disposition de nos enfants.

Tout comme le programme de danse irlandaise, l’Aca-
démie impériale (AI) a eu du mal à démarrer. Il y a eu des 
défis et des problèmes, en particulier pour nos étudiants 
en ligne, qui ont suscité des critiques. Mais les fruits ont 
clairement montré que cette école n’était pas simplement 
l’idée d’un homme. L’enseignement public s’est considéra-
blement dégradé au cours des 15 années qui se sont écoulées 
depuis la création de l’AI. Pendant ce temps, l’AI a amélioré 
de nombreuses vies et produit des diplômés qui ont réussi 
et qui élèvent aujourd’hui leur propre famille, dont 22 sont 
employés à plein temps par l’Œuvre de Dieu.

Dès le début, M. Flurry a dit que l’AI « contribuera à 
élever le niveau de nos familles dans le monde entier » en 
accomplissant la mission de Élie. C’est ce qu’elle a fait et 
qu’elle entend continuer à faire encore mieux. C’est une 
ressource merveilleuse que Dieu nous a donnée pour aider 
nos jeunes et construire nos familles. Dieu continue à nous 
faire grandir, à aiguiser notre vision spirituelle et à améliorer 
la qualité de l’expérience pour tous ceux qui y participent.

Certaines familles sont confrontées à des difficultés 
légitimes qui les empêchent de s’affilier. Mais nous avons 
d’excellents exemples de familles qui ont surmonté de 
sérieux obstacles pour réussir. À maintes reprises, nous 
avons vu des familles qui se sont lancées dans l’aventure—
qui ont agi dans l’esprit de David et qui se sont investies à 
fond, connaître une croissance extraordinaire et récolter 
des fruits merveilleux. Elles prospèrent.

En outre, les parents doivent s’efforcer d’offrir à leurs 
enfants des activités extrascolaires de qualité—même 
au-delà des programmes de l’Église—afin qu’ils déve-
loppent leurs talents et leurs compétences. Nous voulons 
que nos enfants bénéficient d’une éducation royale aussi 
complète que possible. C’est ainsi que le programme de 
danse irlandaise a vu le jour : des familles locales ont inscrit 
leurs enfants à des cours locaux. Beaucoup de nos jeunes 

Voir L’ESPRIT page 41 »  
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Une grande année pour l’Église de Philadelphie de Dieu—peut-être la plus 
grande à ce jour

Par le personnel

2 0 2 3
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L ’ Œ U V R E

Le gén. Michael  
Flynn reçoit une  

ovation debout  
pour son discours à  

l’auditorium Armstrong.

Reese Zoellner/vision royale
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Tout comme le pasteur général avait alerté les membres et les coouvriers, 
la plupart de ces projets de l’epd ont été mis en œuvre simultanément au 
cours d’un été qui, pour le personnel, les membres et les sympathisants de 
l’epd, n’avait rien d’une période de vacances.

L’AMÉRIQUE SOUS ATTAQUE
En 1989, un groupe de personnes était en proie à la confusion, à l’inquié-
tude et à l’effroi. Quelque chose de diabolique était en train de se produire. 
D’abord discret, il était devenu puissant et affectait tout le monde et tout ce 
qu’ils connaissaient. Les hypothèses de base étaient inversées. Les principes 
fondamentaux étaient tordus. Les croyances fondamentales étaient vidées de 
leur substance. Ceux qui avaient été respectés étaient désormais tournés en 
dérision. Ce qui avait été bon était désormais mauvais, ce qui avait été faible 
était désormais fort, et ce qui avait été subversif était désormais obligatoire.

Les gens étaient déconcertés. Ils se tournaient les uns vers les autres et 
les uns contre les autres. Le mal décimait leur monde. Ils se sont tournés 
vers leurs dirigeants ; il leur a été dit qu’aucun principe fondamental n’avait 
changé. Puis les dirigeants ont consolidé leur pouvoir et proclamé que, bien 
sûr, ces principes fondamentaux avaient été transformés. Ceux qui y avaient 
cru toute leur vie étaient désormais l’ennemi.

Les élites dirigeantes ont rejeté leur propre histoire et leur propre fon-
dation, se sont associées à d’autres élites pour s’opposer au peuple, et ont 
subtilement manipulé d’énormes masses pour qu’elles les rejoignent et 
renoncent à toute une vie de croyances. Ceux qui les contestaient ou posaient 
trop de questions étaient intimidés, manipulés, trompés, censurés, bloqués, 
réduits au silence et éloignés.

Les gens étaient en état de choc collectif permanent. Leur monde avait 
été fondamentalement transformé.

Ces personnes étaient les membres de l’Église authentique de Dieu. Et 
l’attaque venait de l’intérieur—du sommet.

Dans ce cauchemar mental et spirituel 
est apparu quelque chose d’unique et de 
nouveau, mais de familier et de stable : 
Le message de Malachie à l’Église de Dieu, 
aujourd’hui, de Gerald Flurry.

Passez rapidement à 2023. Partout 
e n  A m é r ique  et  d a n s  l e  m o n d e,  l e s 
gens subissent un type extrêmement 
similaire de guerre mentale horrible 
utilisant une stratégie extrêmement 
similaire. C’est dans ce cauchemar qui 
détruit la nation et la société qu’est  
venue L’Amérique sous attaque, de Gerald 
Flurry.

« NOUS VIVONS À L’ÈRE DES  

OCCASIONS.» 

OKLAHOMA

«C ela pourrait être l’été 
le plus important de 
l’histoire de l’Église de 

Philadelphie de Dieu  !  » C’est ce qu’a 
écrit Gerald Flurry, rédacteur en chef 
de La vision royale et pasteur général 
de l’epd, dans une lettre adressée 
aux sympathisants, le 17  mai. «  Les 
deux  dernières ères de la véritable 
Église de Dieu sont la preuve que de 
grandes œuvres peuvent être accom-
plies grâce au pouvoir de la prière. 
En fait, c’est la seule façon dont ces 
miracles se produisent ».

L’epd, éditrice de La vision royale, 
a commencé en lançant—en 1989, 
avec une douzaine de personnes, 
presque aucune ressource, moins de 
100 dollars de fonds—un avertisse-
ment intitulé Le message de Malachie, 
et cela avec un dévouement absolu 
à la vérité révélée par la Bible et 
Herbert W. Armstrong. Trois décen-
nies plus tard, elle compte quelques 
milliers de membres dispersés dans 
le monde entier  ; 51 ministres  ; un 
budget annuel de plusieurs millions ; 
un campus de plus de 68 hectares pour 
le siège social ; un campus et un bureau 
anglophones de près de 9 hectares ; 
des bureaux supplémentaires en Aus-
tralie, au Canada, aux Philippines et à 
Jérusalem ; un institut d’archéologie 
biblique ; une école et un collège ; un 
programme d’été pour les jeunes ; des 
productions de danse irlandaise ; des 
conférences publiques ; un avertisse-
ment intitulé L’Amérique sous attaque ; 
et une vaste bibliothèque de littérature 
gratuite, des émissions télévisées et 
sur d’autres médias basées sur ces 
mêmes vérités bibliques et 33 ans de 
révélation biblique supplémentaire.

—Gerald Flurry, LETTRE AUX COOUVRIERS, 27 MARS 2023
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M. Flurry a d’abord écrit L’Amérique sous attaque, en 2013, identifiant la source 
ultime de la tromperie et de la destruction. Des dizaines de milliers de personnes ont 
lu ce message qui a été considérablement augmenté en 2022, puis à nouveau dans une 
édition reliée, en mars de cette année.

Le département de mercatique de l’epd a mené cet été sa plus grande campagne de 
marchéage pour promouvoir L’Amérique sous attaque, en plaçant des publicités dans 
Epoch Times, RealClearPolitics, Townhall Media, ainsi que sur Google, Rumble et Truth 
Social.

CONFÉRENCES PUBLIQUES
Pour aider à promouvoir la version mise à jour de L’Amérique sous attaque, 
Gerald Flurry et le rédacteur exécutif de la Trompette, Stephen Flurry, ont tenu 
trois conférences publiques pour les abonnés de La trompette de Philadelphie, en 
mai et juin. Ces conférences, sur le thème de « L’Amérique en crise », ont eu lieu à  
Columbus (Ohio), Wilmington (Delaware) et Raleigh (Caroline du Nord), et ont rassem-
blé plus de 500 personnes, dont plus de 150 qui n’étaient pas membres de l’epd. Chacun 
a reçu la nouvelle édition reliée de L’Amérique sous attaque.

Le pasteur général a tenu une conférence dans le Delaware, partageant la révéla-
tion que l’Amérique sous attaque était prophétisée dans la Bible. Les conférences de 
cette année ont également coïncidé avec la quatrième tournée du spectacle de danse 
irlandaise de l’Église, Le Trône celtique, qui présente l’histoire de l’Amérique, de la 
Grande-Bretagne et d’autres nations issues de l’ancien Israël. Les abonnés présents 
de La trompette ont vu une vidéo de promotion du spectacle, et la conférence s’est 
terminée avec les artistes du Trône celtique chantant « My Country, ‘Tis of Thee » 
[L’Amérique, mon pays]. TRÔNE CELTIQUE

Alors que les autres projets 
de l’epd fonctionnaient à plein 
régime, Le Trône celtique effec-
tuait cette année sa tournée 
la plus ambitieuse. Plus de 
60 artistes, les techniciens et 
les familles ont parcouru plus 
de 9 600 kilomètres à travers 
l’est des États-Unis pour donner 
17  spectacles dans 13  villes, 
pendant 48 jours. Cette tour-
née a nécessité des prouesses 
non seulement en termes de 
spectacle et de promotion, mais 
aussi de logistique.

Ap rè s  s’ê t re  p ro du i t  au 
mont  Rushmore l’année der-
nière, Le Trône celtique a bénéfi-
cié d’occasions promotionnelles 
spéciales, au cours de la tournée 
de cette année. La troupe a 
donné des représentations pro-
motionnelles dans divers lieux, 
notamment des restaurants, 
des hôtels et lors de matchs de 
baseball. Elle a, également, reçu 
une autorisation rare, et appa-
remment miraculeuse, pour se 
produire au Lincoln Memorial, à 
Washington, D.C.

Cette année, M. Flurry et 
le département éditorial 
de l’EPD ont commencé à 
travailler sur un livre, Le 
psautier de Tara, un recueil 
des psaumes de David 
compilé par le prophète 
Jérémie en Irlande. 
D’autres livres et brochures 
sont également à divers 
stades de production. 
L’Église offre actuellement 
un total de 114 livres et 
brochures, un cours de Bible 
par correspondance de 36 
leçons suivi par plus de cent 
mille étudiants, une série 
d’histoires de la Bible en 13 
volumes, et plus encore à 
theTrumpet.com/library.

Depuis 1994, le pasteur général 
Gerald Flurry et l’évangéliste 
Stephen Flurry ont tenu environ 
50 conférences dans une demi-
douzaine de pays et plus de 20 villes.

Le Trône celtique conclut 
une représentation, à 

l’Armstrong Auditorium.

vision royale (7)
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Plus de 8 000 personnes ont regardé Le Trône 
celtique, en 2023, et plus de 20 000 l’ont vu, depuis 
ses débuts, en 2020.

CONFÉRENCE 
MINISTÉRIELLE
Dès que les danseurs, les familles et le personnel 
sont revenus à Edmond, après la tournée du 
Trône celtique, la plupart ont commencé à se 
préparer pour la 21e conférence ministérielle de 
l’epd. Après plusieurs années de restrictions, 
dues au COVID, c’était la première fois depuis 
près de quatre ans que les ministres pouvaient 
tous se réunir.

Cinquante et un ministres, stagiaires et leurs 
épouses sont venus de huit pays et de onze États 
pour se réunir à Edmond, à l’occasion de cette 
conférence d’une semaine. La conférence 
s’est articulée autour des trois  exposés de 
Gerald Flurry sur la recréation du recueil de 
psaumes du roi David que le prophète Jérémie 
a compilé en Irlande, dans le cadre de ce que 
l’on a appelé une « révolution hébraïque » qui a 
transplanté en Irlande la loi, la foi et la culture de 

Jérusalem sous le roi David, non seulement 
en soutenant l’existence de sa dynastie, 
mais en diffusant le gouvernement et 
l’éducation de la Bible à travers l’île et en  
Europe.

Lors d’un dîner du personnel, réunis-
sant 150 ministres, des employés et leurs 
épouses, les pasteurs Andrew  Locher 
et Joel  Hilliker ont été élevés au rang 
d’évangélistes.

Peu de temps après la conférence, le 
siège s’est rapidement tourné vers la 
préparation de l’accueil de 125 adolescents 
pour un camp d’été.

PROGRAMME 
ÉDUCATIF D’ÉTÉ
Depuis 1992, l’epd a organisé plus de 
40 sessions de camps d’été pour les jeunes, 
dans une demi-douzaine de pays. Cette 
année, les sessions ont eu lieu en Australie, 
aux Philippines et sur le campus du siège 
à Edmond.

Au camp d’Edmond, des jeunes du 
monde entier ont fait du sport, prononcé 
d e s  d i s c o u r s ,  a c qu i s  d e  n o uve l l e s 
compétences, noué des amitiés et créé des 
souvenirs pendant 2 semaines et demie. 
Les huit dortoirs se sont concentrés sur 

Tir à l’arc  
Cuisson  
Basket-ball  
Repères 
Camp 
Canoë-kayak 
Céramique 
Garde 
Cyclisme
Danse 
Électronique  
Soirée étiquette 
Premiers soins
Flag football 
Opérations à 

terme 
Golf 
Grillades 
Accompa-

gnement 
d’hymnes

Soirée d’impro-
visation  

Blanchissement 

Peinture 
Photographie 
Rugby 
Sérigraphie
Couture 
Soirée 

trempette 
Football 
Softball 
Direction de 

chants 
Discours 
Fraternisation 

rapide 
Natation 
Tennis 
Athlétisme
Enregistrement 
vidéo/audio
Vidéographie 
Volley ball 
Water-polo 
Ski nautique 
Lutte

P.E.E. : activités 
EDMOND CAMPUS

Les ministres de l’EPD du monde entier se 
réunissent à l’auditorium Armstrong, en juillet.

Gerald Flurry s’adresse aux ministres, 
lors de l’une des trois conférences de 
deux heures.
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le développement du caractère par le biais d’activités 
physiques et mentales stimulantes.

Cette année, de nouvelles activités ont été organisées 
dans le cadre des programmes Futures, des clubs de 
développement de la jeunesse créés, l’année dernière, à 
l’Imperial Academy, l’école primaire locale et en ligne de 
l’epd. Le programme éduque les garçons et les filles à leur 
rôle de futurs maris et pères ou de futures femmes au foyer 
et mères, en leur enseignant des compétences pratiques 
qu’ils utiliseront aujourd’hui et au fur et à mesure qu’ils 
grandiront.

Les jeunes ont également eu l’occasion de visiter les 
principaux bâtiments du campus et de découvrir plusieurs 
départements de l’Œuvre.

UNE VISITE SPÉCIALE
Un autre visiteur a découvert la plupart des bâtiments 
du campus, et s’est renseigné sur les différents départe-
ments de l’Église : le destinataire connu le plus notable de 
L’Amérique sous attaque, et l’objet de l’un de ses chapitres. 
La ligne de demande de documentation de l’Église, dont 
le personnel est composé de membres et d’employés de 
l’epd, a reçu un appel téléphonique intriguant, en février. 

« Je veux juste vous remercier beaucoup 
pour tout ce que vous faites, parce que 
vous y êtes vraiment : vous inspirez cette 
nation... et c’est quelque chose dont nous 
avons besoin en ce moment. … Merci beau-
coup. Et merci pour vos sourires. »  
—LE GÉN. MICHAEL FLYNN AUX DANSEURS DU TRÔNE CELTIQUE

Les deux interviews du général Flynn, à la Trumpet 
Daily, ont été vues 287 000 fois, soit 57 fois la 

moyenne. Environ 63 000 téléspectateurs ont vu 
l’interview de Kari Lake, par la Trumpet Daily.

Le général Flynn 
accueille les élèves 

à l’Académie 
impériale.

L’appelant a invité l’opératrice à regarder le nom figurant 
sur la première page du chapitre « Faire taire un critique »,  
et l’a informée que « c’est à lui que vous parlez » : le général 
Michael Flynn.

Le général  Flynn est un officier du renseignement 
militaire à la retraite, depuis 33 ans, qui a contribué à 
révolutionner la stratégie de lutte contre le terrorisme pour 
le Commandement des opérations spéciales conjointes 
en Irak et en Afghanistan, a été directeur de l’Agence du 
renseignement de la défense et a été nommé conseiller à la 
sécurité nationale de Donald Trump. Il a été forcé de quitter 
ses fonctions par des agents de Barack Obama, avant d’être 
disculpé. Il a ouvertement critiqué les éléments antiaméri-
cains au sein du gouvernement fédéral. M. Trump a dit que 
lorsqu’il reviendrait à la présidence, il nommerait le général 
dans son Administration.

Après plusieurs mois d’efforts pour organiser une visite 
sur le campus du siège, Stephen Flurry et son équipe se sont 
envolés pour la Floride à bord de l’avion d’affaires de l’epd, et 
ont emmené le général Flynn et ses assistants en Oklahoma. 
Le groupe a assisté à une représentation du Trône celtique 
sur le campus, à l’auditorium Armstrong, le 20 août, après 
quoi le général s’est rendu dans les coulisses pour saluer les 
artistes et les remercier.

Le service de restauration de l’epd a préparé un dîner 
pour le général et plusieurs ministres et membres du 
personnel de l’epd, à l’auditorium ce soir-là. Le lendemain, 
le général Flynn s’est baigné le matin dans la piscine du 
campus, a donné une interview téléphonique, au bord de la 
piscine, à une station de radio locale, et a rendu visite aux 
élèves de l’Académie impériale avant de se rendre, avec Ste-
phen Flurry, au studio de télévision du campus, récemment 
rénové, pour une interview en direct.

Après l’entretien, le général et ses assistants ont déjeuné 
avec des membres du personnel et leurs familles ; ils ont 
donné une conférence spéciale aux élèves du secondaire et 
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du lycée de l’Imperial Academy et à leurs professeurs, ainsi qu’aux étudiants du 
Herbert W. Armstrong College ; ils ont participé à une réception avec des étudiants 
et des membres du personnel du collège ; et ils ont dîné à l’auditorium avec des 
membres du personnel et de la communauté locale. Au cours de sa visite, il a dit 
découvrir une « institution merveilleuse » et expérimenter un « environnement 
familial » dans un « magnifique, magnifique endroit ».

Le général a ensuite tenu la conférence de La trompette de Philadelphie, « L’Amé-
rique en crise », devant un public d’environ 700 personnes (et beaucoup plus de 
téléspectateurs en ligne), s’est prêté à une séance de questions-réponses, et a 
rencontré les participants dans le hall d’entrée.

Après une autre baignade matinale, l’équipe du général s’est envolée avec 
M. Stephen Flurry et d’autres personnes à bord du jet de l’epd vers la Californie, 
disant qu’il espérait pouvoir collaborer à nouveau à l’avenir.

Une introduction faite lors de cette visite a conduit à un contact avec la pré-
sentatrice de nouvelles, candidate et défenseur 
des élections, Kari  Lake. Lors d’une visite 
à Oklahoma  City, le 12  septembre, K.  Lake 
a salué les étudiants de l’Imperial Academy 
sur le chemin d’une interview en studio de la 
Trumpet Daily avec Stephen Flurry. Mme Lake a 
parlé de sa décision d’abandonner une carrière 
lucrative dans les médias, de la corruption 
dans les médias, de la fraude lors des élections 
présidentielles de 2020, et des élections du gou-

verneur de l’Arizona, en 2022. Mme Lake a dit qu’elle aimerait peut-être revenir 
sur le campus, à l’avenir.

RADIODIFFUSION
L’interview du général Flynn, par la Trumpet Daily, faisait partie d’une année de 
croissance pour la Trumpet Daily. Cette année, le programme a bénéficié d’une 
exposition supplémentaire en ligne. Des montages créés par le personnel de 
la Trumpet Daily, et comportant le logo TD ont été promus par le fondateur de 

Grabien, Tom Elliot. Grabien est un 
site web populaire d’agrégation de 
clips d’actualité qui publie également 
du contenu original.  Tom  Elliot 
compte près de 160 000 abonnés sur 
X. Grâce à Grabien, les montages de 
la Trumpet Daily sont apparus dans 
d’autres programmes, notamment 
l ’émission de Chris  Salcedo sur 
Newsmax et l’émission de Glenn Beck 
sur The Blaze. L’un des montages a 
été réutilisé sur X par Charlie Kirk, 
un commentateur conservateur qui 
compte 2,4 millions d’abonnés. C. Kirk 
a également publié un autre montage 
sur sa propre chaîne. L’ancien ani-
mateur de Fox News, Dan Bongino, a 
utilisé au moins deux des montages 
dans son émission, qui compte des 
millions d’adeptes. 

En mai, la Trumpet Daily a com-
mencé à être diffusée sur la chaîne TV 
Rumble Live From America. L’émission 
a été diffusée le samedi, et a attiré 
environ 9  000  téléspectateurs par 

L’émission, La clé  
de David, animée  
par Gerald Flurry, est 
diffusée une fois par 
semaine sur plus de 
300 stations dans  
cinq pays. La Trumpet 
Daily est diffusée  
en ligne cinq fois  
par semaine. La  
KPCG radio propose  
13 podcasts à  
theTrumpet.com/radio.

L’auditorium 
Armstrong reçoit 

une nouvelle 
moquette.

Stephen Flurry  
et Kari Lake Le nouveau centre de 

conditionnement physique 
de l’AC est presque terminé.
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épisode, doublant presque le nombre total de 
téléspectateurs.

En juillet, lfatv a accepté de diffuser la 
Trumpet  Daily tous les jours dans l’une des 
plages horaires de la soirée de la chaîne. Le 
30 juillet, lfatv a gagné en notoriété après avoir 
fait l’objet d’un article dans les médias grand 
public, notant que le réseau émergent était un 
concurrent de certaines des plus grandes chaînes 
qui diffusent les discours de Donald Trump. Cela 
s’est produit quelques semaines avant l’interview 
du général Flynn à la Trumpet Daily.

Par ailleurs, La clé de David a plus que doublé 
son audience en ligne sans publicité, cette année, 
grâce à sa diffusion sur lfatv. L’émission a 
également étendu sa portée aux États-Unis, en 
étant diffusée sur 21 nouvelles stations, en 2023. 
Cela a permis de compenser la perte de stations 
du réseau canadien ctv, qui a cessé de diffuser 
l’émission cette année.

Le département de la radiodiffusion s’attend 
bien à rencontrer de plus grandes difficultés 
pour faire passer le message, car les plateformes 
continuent de censurer les créateurs de contenu. 
Cependant, les médias alternatifs offrent de 
nouveaux moyens d’accroître l’audience de La clé 
de David et de la Trumpet Daily.

INSTALLATIONS DU SIÈGE
Le personnel a apporté un certain nombre d’amé-
liorations et d’ajouts au campus cette année, y 
compris des mises à jour des bâtiments existants 
du campus et la construction d’une nouvelle 
installation de remise en forme. Pendant les 
vacances d’hiver, les étudiants du collège Arms-
trong ont aidé à réorganiser et à repeindre le 
dortoir des hommes. Le laboratoire informatique 
des étudiants et d’autres parties du bâtiment 
polyvalent John Amos ont été modernisés et mis 
à jour.

Le personnel agricole a amélioré les installa-
tions existantes, construit de nouvelles granges 
et clôturé de nouveaux pâturages pour répondre 
aux besoins du programme agricole en expansion.

Avant le camp d’été et la conférence ministé-
rielle, la moquette de l’auditorium Armstrong a 
été remplacée et d’autres parties du bâtiment ont 
été rénovées. Des rénovations sont également en 
cours sur le campus de l’Église en Angleterre.

JÉRUSALEM
Alors que le campus d’Edmond bourdonnait 
d’activité cet été, des portes s’ouvraient également 
pour l’Œuvre à Jérusalem. Cette année, l’Institut 
Armstrong d’archéologie biblique et l’Université 

Les volontaires du 
CA utilisent un crible 
humide, pendant les 

derniers jours des 
fouilles, à la recherche 

de petits objets.

Les volontaires 
enlèvent des 
roches et de  
la terre dans  
la zone D.

Les volontaires 
abattent un mur 

byzantin.

Les superviseurs de secteur 
discutent des progrès et des 

objectifs de fin de saison, lors 
d’une réunion du personnel.
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hébraïque se sont associés pour poursuivre les 
fouilles à l’Ophel, sans doute le site archéologique 
le plus important d’Israël.

La phase initiale des fouilles a débuté le 18 juin. 
Comme l’année dernière, les fouilles se sont 
concentrées sur la mise au jour de structures 
et de matériaux datant de la période du second 
temple.

Des fouilleurs du Herbert  W.  Armstrong 
College ont travaillé avec d’autres volontaires 
pour enlever une structure domestique byzantine. 
Son enlèvement a permis de mieux comprendre 
un bâtiment monumental datant du début de la 
période romaine qui, avec un bain rituel massif 
(ou mikvé), semble être lié à la fonction du second 
temple. Les fouilleurs ont également creusé des 
tunnels de drainage souterrains reliés à la fois au 
mikvé et à la structure du second temple.

Pour la première fois, l’Institut Armstrong 
a publié sur son site web un blog consacré à la 
saison des fouilles de cette année. Le blog des 
fouilles a fourni des informations à jour, des 
photos et des vidéos des fouilles, permettant aux 
personnes intéressées de suivre les nouveaux 
développements passionnants. Soutenir et faire 
connaître ces fouilles à Jérusalem est un moyen 
important de « laisser parler les pierres », en 
prouvant l’exactitude de la Bible en tant que 
document historique.

ALLER DE L’AVANT
Après un été historique, l’œuvre de l’Église de 
Dieu est passée à la vitesse supérieure.

M. Flurry a conclu la lettre du 17 mai aux 
coouvriers, disant : « Nous sommes honorés 
d’être appelés au service de Dieu pendant la 
période la plus passionnante de l’histoire de l’hu-
manité… [N]ous vivons aujourd’hui une période 
d’occasions sans précédent. Prenez conscience 
de la puissance de vos prières, et travaillons tous 
ensemble pour achever cette Œuvre merveilleuse 
et pleine d’espérance du Dieu vivant ».

NOUS VIVONS  
AUJOURD’HUI UNE PÉRIODE  

D’OCCASIONS.”  
	 —Gerald Flurry, LETTRE AUX COOUVRIERS, 17 MAI 2023

» LE PSAUTIER DE TARA SUITE DE LA PAGE 5
Il n’est pas étonnant que Dieu nous fasse entrer dans un tel sujet. 

Et il nous ouvre tellement plus si nous avons l’attitude de David et si 
nous sommes enthousiastes à ce sujet. Il nous donnera l’abondance, 
où nous déborderons de bonheur et crierons de joie ! Ce n’est pas le 
cas de la famille royale britannique aujourd’hui. L’action se passe ici, 
maintenant !

Nous devons mettre tout cela ensemble et voir le merveilleux 
exemple de David. L’étude de ces psaumes nous enseigne l’attitude 
et l’esprit de David. Quand on possède le trône de David, n’a-t-on pas 
vraiment besoin de l’esprit de David ?

Le psautier de Tara s’adresse certainement plus à nous qu’à 
n’importe qui d’autre. Parce que nous avons le nouveau trône de 
David, il nous est probablement plus utile qu’il ne l’était peut-être 
même pour Jérémie. Et nous pouvons apporter une contribution 
substantielle à ce sujet parce que nous savons beaucoup de choses 
que Jérémie ne savait pas. Nous comprenons cela plus profondé-
ment juste avant la seconde venue de Jésus-Christ ! Nous sommes 
sur le point de nous asseoir sur le trône de David et d’aider le Christ 
à régner ! Je suis sûr que ces psaumes joueront un rôle clé à cet  
égard.

Ce que Jérémie a accompli en Irlande est stupéfiant. D’une certaine 
manière, Dieu lui a permis d’entrer et de donner vie à une image du 
monde à vennir—à quoi il ressemblera, comment l’éducation fonc-
tionnera, comment le roi et la reine agiront, et toutes les lois néces-
saires pour diriger une nation. The Chronicles of Eri, un livre ancien 
traduit en anglais, en 1822, par Roger O’Connor, disent que Jérémie 
a ordonné au peuple d’Irlande de prendre soin de ses jeunes, de les 
éduquer et de construire la structure familiale autant que possible. 
Jérémie construisait l’empire de la famille Dieu, et il était en mesure 
de reproduire ce que David avait fait en Juda et à Jérusalem. C’était 
une occasion pour cet homme qui avait tant souffert pour Dieu. 
C’était certainement le point culminant de sa vie ! Comme Dieu a  
béni ses efforts en Irlande !

Ce qui s’est passé en Irlande est une belle image de l’avenir ! C’est 
l’avenir du trône de David ! Nous pouvons en parler aux gens, chanter 
à ce sujet et prouver que cela arrivera certainement !

Malheureusement, après le départ de Jérémie, les choses ont 
commencé à se dégrader. Finalement, Tara a été laissée à l’abandon, 
au début du sixième siècle après J.-C. Quelle honte ! Mais le trône s’était 
déjà déplacé en Écosse.

Aujourd’hui, nous sommes dans les derniers jours de préparation 
pour le moment où ce futur monde utopique sera vraiment là. La 
seconde venue est à nos portes ! Dieu nous prépare à partager ce trône 
avec les autres prémices et à enseigner au monde ce qu’Il est et ce que 
sont ces grands hommes de Dieu—en particulier David, qui régnera 
sur tout Israël !

Sommes-nous en train de nous préparer pour être prêts à 
enseigner lorsque nous nous assiérons sur ce trône dans peu de 
temps ? Je crois que Dieu nous donne une compréhension plus 
profonde afin que nous soyons mieux qualifiés lorsque nous occuperons 
ce trône ! Nous sommes ici pour gouverner le monde, et ce monde a 
désespérément besoin de dirigeants pieux ! Dieu veut des dirigeants 
qui mettront fin à la folie du monde actuel pour toujours et qui 
s’approcheront de Dieu tout comme David !
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P ersonne ne sait faire un beau don comme votre 
Père céleste (Matthieu 7 : 11). Chacun de Ses dons 
vous sera bénéfique. Pourtant, c’est à nous qu’in-
combe la responsabilité de demander, de chercher 

et de frapper pour obtenir les dons de Dieu (verset 7).
Éphésiens  4  :  11  nous dit que le ministère est l’un 

de ces beaux dons de Dieu. Le but de ce don, c’est 
«   pour le  perfectionnement des saints en vue de  
l’œuvre du ministère et de l’édification du corps de Christ, 
jusqu’à ce que nous soyons tous parvenus à l’unité de la 
foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à l’état d’homme 
fait, à la mesure de la stature parfaite 
de Christ  » (versets  12-13). Nous  
avons tous besoin du ministère de 
Dieu pour atteindre la plénitude du  
Christ.

Dieu veut utiliser Son ministère 
pour accomplir de grandes choses 
dans notre vie. Pour tirer le meilleur 
parti de Son don du ministère, nous 
devons en rechercher les avantages. 
L’un des moyens les plus importants 
consiste à rechercher des conseils 
ministériels.

CONSEILS INSPIRÉS
Recherchez-vous les conseils d’un 
ministre lorsque vous le devriez ? 
La réponse à cette question fera 
une énorme différence dans 
votre quête de la plénitude du 
Christ. Elle peut faire toute la 
différence dans la prise de bonnes 
décisions qui nous affectent  
spirituellement.

Le co nseil  est  un avis  ou 
une orientation. Rechercher 
un conseil ministériel signifie 
s’adresser au ministre de Dieu 
pour obtenir des conseils et une 
orientation fondés sur la Bible. Si 
l’on considère Éphésiens 4 : 11-13, 
cela signifie également rechercher 
des conseils ou des orientations 
inspirés par Dieu.

Le livre des Proverbes décrit 
les nombreux avantages qui 
découlent du conseil. Par exemple, 
« Les projets s’affermissent par le 
conseil ; fais la guerre avec pru-
dence » (Proverbes 20 : 18). [Même 
verset, selon la Version standard 
révisée : C’est par le conseil que 
l’on établit les plans  ; sous de 
sages conseils, fais la guerre]. La 
King James fait une déclaration 

encore plus complète pour la première partie de ce verset : 
« Chaque dessein est établi par le conseil… » Faire des projets 
fait partie de la vie quotidienne. Nous sommes tous amenés à 
faire des projets, dont certains ont des conséquences graves 
ou à long terme. Les plans importants peuvent être établis 
lorsque nous demandons conseil. Les ministres de Dieu 
vous aident à envisager les conséquences spirituelles des 
décisions à prendre.

Considérez également l’instruction de la dernière partie 
du verset : « ... sous de sages conseils, fais la guerre ». En tant 
que chrétiens, nous avons été enrôlés comme soldats pour 

Jésus-Christ (2 Timothée 2 : 3). Pour 
réussir dans notre combat spirituel, 
nous avons besoin de bons conseils—
des conseils inspirés par Dieu et Sa 
Parole.

Proverbes 11 : 14 dit : « Quand la 
prudence fait défaut, le peuple tombe ; 
et le salut est dans le grand nombre 
des conseillers ». Sans conseil, nous 
pouvons commettre des erreurs, 
parfois graves, mais avec le conseil, 
nous sommes en sécurité. Comme le 
suggère ce verset, nous pouvons nous 

Rechercher  
des conseils 
ministériels

Suivez cette simple étape, et obtenez plus de succès  
dans votre vie.
Par Victor Vejil

Dieu veut utiliser 
Son ministère pour 

accomplir de grandes 
choses dans notre vie. 
Pour tirer le meilleur 

parti de Son don 
du ministère, nous 

devons en rechercher 
les avantages.

Raphaella Rehberg/vision royale
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adresser à différentes sources pour 
obtenir des conseils, comme un parent, 
un conjoint, un ami proche ou un 
professionnel. Mais l’une des sources 
de conseil les plus importantes est le 
ministère de Dieu. Les conseils des 
ministres de Dieu peuvent garantir 
que les décisions que vous prenez 
sont conformes aux lois de Dieu et aux 
principes bibliques. C’est important 
quand on sait que les bénédictions ne 
viennent que de l’obéissance à Dieu et 
de Son mode de vie.

QUAND CHERCHER 
CONSEIL ?
Quand devrions-nous donc rechercher 
un conseil ministériel ? Nous devons 
reconnaître Dieu dans toutes nos 
voies (Proverbes 3 : 6), mais cela ne 
signifie pas que chaque décision doive 
être prise par un ministre. La sagesse 
est nécessaire pour savoir quand 
demander conseil.

Nous avons certainement besoin 
de conseils ministériels lorsque nous 
prenons des décisions importantes ou 
qui changent notre vie. Par exemple, 
les ministres de Dieu conseillent le 
peuple de Dieu avant qu’il ne soit 
baptisé et avant qu’il ne se marie.

Le peuple de Dieu devrait demander conseil s’il traverse 
une épreuve grave, s’il doit prendre des décisions finan-
cières importantes ou s’il y a un problème dans le mariage 
ou la famille. Les ministres de Dieu sont une ressource 
utile pour aider les frères à résoudre leurs différends 
(Matthieu 18 : 17). Les conseils ministériels peuvent être 
très utiles lorsque vous vous trouvez dans une situation où 
une ou plusieurs lois de Dieu peuvent s’appliquer et que 
vous n’êtes pas sûr de savoir comment aller de l’avant. Les 
membres qui ont des compagnons non convertis peuvent 
bénéficier des conseils ministériels pour apprendre à gérer 
les situations difficiles qui se présentent ou même pour  
les éviter.

Ce ne sont là que quelques exemples de situations 
dans lesquelles nous devrions rechercher un conseil 
ministériel. Si vous ne savez pas si vous avez besoin d’un 
conseil dans une situation, un problème ou une déci-
sion particulière, vous pouvez poser la question à votre 
ministre. Si la situation justifie un conseil ministériel, 
vous recevrez l’aide dont vous avez besoin. Si ce n’est pas 
le cas, vous ne serez pas plus malheureux d’avoir posé la  
question.

Lorsque vous sollicitez un conseil ministériel, il est 
important de garder à l’esprit que la décision ou la voie à 

suivre vous appartiendra toujours, 
mais que vous bénéficierez de conseils 
inspirés par Dieu et la Parole de Dieu 
au moment de prendre cette décision.

NOUS AVONS 
BESOIN D’AIDE
Il se peut que nous sachions tout 
cela, mais que nous hésitions encore 
à rechercher cette aide. Dans La der-
nière heure, Gerald Flurry écrit : « Il 
est facile pour les gens de penser qu’ils 
peuvent résoudre leurs problèmes, 
alors qu’ils ont vraiment besoin d’aide. 
Nous avons tous tendance à compter 
trop sur nous-mêmes. Il faut que 
nous apprenions à demander de l’aide 
quand nous en avons besoin ».

Cette tendance peut être difficile à 
surmonter, mais Proverbes 14 : 12 nous 
avertit de ce qui peut arriver si nous 
nous fions trop à nous-mêmes : « Telle 
voie paraît droite à un homme, mais 
son issue, c’est la voie de la mort ». De 
nombreux Proverbes abordent ce sujet 
et précisent que ce sont les sages qui 
recherchent le conseil, la réprimande 
ou l’instruction. Ce sont les insensés 
qui ne le font pas.

Parfois, nous trouvons d’autres 
excuses pour ne pas demander conseil, comme le fait que le 
ministre est trop occupé. Nous manquons peut-être de foi en 
la capacité de Dieu à nous conseiller par l’intermédiaire du 
ministère. Nous pouvons craindre que si nous demandons 
conseil, nous recevions une correction. Peut-être avons-nous 
besoin d’améliorer notre compréhension du gouvernement 
de Dieu. D’autres habitudes de pensée peuvent nous empê-
cher de profiter de cette source d’aide.

Les Israélites ont été victimes de ce genre de rai-
sonnement pendant la période sombre et sanglante 
relatée dans le livre des Juges. La Bible résume cette 
histoire par ce verset  : «  En ce temps-là, il n’y avait 
point de roi en Israël. Chacun faisait ce qui lui semblait 
bon  » (Juges  21  :  25). Le livre des Juges nous donne 
de nombreux exemples de ce qui pourrait aller mal  
lorsque nous ne cherchons pas à obtenir des conseils de  
Dieu.

Après avoir passé en revue cette terrible période, 
M. Flurry écrit dans Les anciens prophètes : « Il y a là une 
leçon importante, même au sein de l’Église de Dieu. Il y a 
eu une période en Israël où le peuple devait volontairement 
aller voir les juges pour obtenir l’aide dont il avait besoin—et 
la plupart des gens composant ce peuple ne l’ont pas fait. Ils 
avaient beaucoup de liberté, et ils l’ont laissée les détruire.

Lorsque vous 
sollicitez un conseil 

ministériel, il est 
important de garder à 
l’esprit que la décision 

ou la voie à suivre 
vous appartiendra 
toujours, mais que 

vous bénéficierez de 
conseils inspirés par 

Dieu et la Parole de 
Dieu au moment de 

prendre cette décision.

Raphaella Rehberg/vision royaleVoir CONSEILS page 25 »  
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I l n’y a qu’une seule 
façon d’unifier le 
p e u p l e  d e  D i e u 

aujourd’hui et à l’ave-
nir : en se ralliant à Son 
œuvre. C’est la leçon que 
nous enseigne l’ancien 
Juda.

Après avoir souffert 
70 ans de captivité baby-
lonienne, un groupe de 
Juifs est retourné à Jéru-
salem pour reconstruire 
le temple détruit  de 
Salomon. Pour ce faire, 
«  le peuple s’assembla 
comme un seul homme à 
Jérusalem » (Esdras 3 : 1). 
Une telle unité pour une 
noble cause est rare. 
Bien que cette unité fut 
temporaire, elle donne 
une vision de l’espoir 
éternel de Dieu pour 
l ’ h u m a n i t é — e t  u n 
enseignement pour nous 
aujourd’hui.

Dieu accomplit une 
grande œuvre à notre époque. Recon-
naître son ampleur et son importance 
contribuera à nous unifier. Cela nous 
amènera à mettre de côté nos désirs et 
aspirations personnels et à nous rallier 
à l’Œuvre de Dieu. Le manque d’unité 
entrave toujours l’Œuvre de Dieu et 
est causé par la rébellion contre Lui. 
Dieu préfère travailler avec un petit 
nombre uni qu’avec une multitude  
divisée.

Pour ceux qui retournaient à 
Jérusalem, la reconstruction du 
temple était trop importante pour 
que des désaccords ou des objectifs 
personnels puissent interférer. « La 
construction du second temple exi-
geait que le peuple soit intensément 
unifié », écrit Gerald Flurry. Le peuple 
s’est rassemblé comme un “seul 
homme". Cela ne signifie pas qu’ils 
ont suivi un seul homme à Jérusalem. 
Cela signifie qu’ils étaient unifiés 
dans leur esprit et leur objectif  »  
(Esdras et Néhémie).

La leçon cruciale à tirer de cette 
histoire est que, pour accomplir 

quoi que ce soit d’important, nous 
devons être unis dans l’esprit et dans  
l’objectif.

C’est un avertissement fort pour 
nous. « L’œuvre de Philadelphie de 
Dieu ne peut être véritablement 
couronnée de succès que s’il  y a 
unité—unité entre les ministres, unité 
entre les frères, tous unis ensemble ! 
poursuit M. Flurry. « La façon dont 
nous atteignons ce niveau d’unité, c’est 
de nous rallier à Dieu. »

Malheureusement, l’unité de ceux 
qui revenaient à Jérusalem fut de 
courte durée. Bientôt, les ouvriers 
jugèrent plus important de construire 
leurs propres maisons que le temple. 
Les motifs égoïstes ont fini  par 
détruire l’unité, et par interrompre 
les travaux du temple.

Exalter nos propres désirs entrave 
l ’Œuvre de Dieu.  Même si  nous 
sommes d’accord avec l’objectif géné-
ral de l’Œuvre, mais que nous avons 
un désaccord avec un compagnon de 
travail, un ministre ou un superviseur 
de l’Œuvre, nous nuisons à l’Œuvre 

de Dieu.  M.   Flurry écrit   : 
« Combien de mal y a-t-il dans 
la division ? Combien de rébel-
lion y a-t-il dans la division ? 
La désunion et la division sont 
néfastes pour tous les indi-
vidus impliqués et affectent 
négativement l’ensemble de 
l’Œuvre » (ibid.).

Avez-vous déjà réfléchi à la 
manière dont vos désaccords 
avec un frère ou un ministre 
« affectent négativement l’en-
semble de l’Œuvre » ? Nous 
pouvons entraver ou soutenir 
l’Œuvre de Dieu par notre 
degré d’unité.

Chaque fois qu’il y a ne 
serait-ce qu’une once de désac-
cord, nous risquons de ralentir 
Dieu. Si nous ne sommes pas 
d’accord avec la façon dont les 
choses sont faites lors d’un 
service de l’Église ou dans 
le cadre de l’Œuvre, nous ne 
pouvons pas nous y appliquer 
de tout notre cœur. Chaque 
ministre peut avoir sa façon 

unique de traiter un certain sujet tout 
en étant complètement soumis à la 
loi et au gouvernement de Dieu. Dans 
ce cas, le succès du ministre dépend 
plus de la soumission des membres 
laïcs individuels que de son style de 
direction.

Par exemple, si un ministre ou un 
dirigeant d’une congrégation organise 
une collecte de fonds pour l’Église, 
tout le monde est probablement 
d’accord avec l’objectif final, mais 
certains peuvent être en désaccord 
avec l’administration de l’événement. 
Des querelles sur des détails sans 
importance peuvent entraîner l’échec 
de l’événement, alors qu’il aurait pu 
être une grande réussite.

« Certes, l’autorité est le ciment de 
l’unité », commente M. Flurry, « mais 
l’apôtre Pierre a montré que l’unité 
durable se construit en étant “tousˮ 
soumis [‘en étant soumis “les uns 
aux autresˮ’, (selon la King James)] » 
(1 Pierre 5 : 5). Être soumis les uns 
au x  autre s  ex i ge  u n e  vé r i tab l e 
hu m i l i té.  C h aque  m e m b re  d o i t 

L’unité au service 
de l’Œuvre
L’Œuvre de Dieu exige et  

inspire le travail d’équipe.
Par Josué Michels

Gustave DOré
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s’efforcer d’être soumis aux ministres 
fidèles de Dieu. Et les ministres 
de Philadelphie de Dieu doivent, 
inlassablement, servir les besoins de 
l’Église de Philadelphie de Dieu avant 
les leurs. C’est cela être soumis les  
uns aux autres !...

«  En tant que peuple de Dieu, 
nous devons avoir une unité plus 
parfaite que l’ancien Israël. Si chaque 
membre utilise correctement l’Esprit 
de Dieu, il en résultera une mer-
veilleuse unité. Les tâches difficiles 
qui nous attendent seront alors 
beaucoup plus faciles à accomplir. 
Nous devons tous nous rallier à Dieu, 
et alors l ’epd deviendra comme  

“un seul homme"ˮ » (ibid.).
Dieu a le projet de « planter les 

cieux  » (Ésaïe  51  :  16) et d’amener 
des milliards d’êtres humains dans 
Sa famille (Luc  1  :  30-33). L’œuvre 
de préparation de cet avenir a com-
mencé ! Cette vision nous incite à 
nous unir. Elle nous permet d’être 

un érudit et un poète cultivé. Il a 
instauré à Tara une fête annuelle 
semblable à la fête des Tabernacles 
dans la Bible. Si l’on considère toutes 
ces caractéristiques et qu’on les 
associe au fait que Jérémie établissait 
la dynastie royale de David en Irlande 
à peu près à la même époque, tout 
porte à croire que le Ollav  Fola de 
l’histoire irlandaise était en fait le  
prophète Jérémie. 

Les chroniques irlandaises disent 
que Ollav  Fola était roi. Mais ces 
chroniques ne sont pas fiables. Elles 
relatent des événements qui se sont 
produits il y a  2 500 ans. Les plus 
anciennes annales que nous possédons 
ont été écrites plus de mille ans après 
les événements qu’elles décrivent. 
Certains détails, comme la question 
de savoir si Ollav Fola était un roi ou 
un prophète, sont flous. Il est clair, 
cependant, que l’histoire de l’Irlande 
ancienne comprend des personnages, 
des événements et des pratiques qui 
peuvent être directement reliés à la 
Bible.

L’accomplissement des promesses de 
Dieu est la plus grande preuve de Son 
existence, et des prophéties stupéfiantes 
sont sur le point de s’accomplir ! 
Apprenez-en plus à ce sujet dans votre 
exemplaire gratuit de  Les Anglo-Saxons 
selon la prophétie.

» JÉRÉMIE SUITE DE LA PAGE 10 Il  n’y a pas encore de preuve 
archéologique du voyage de Jérémie. 
Mais l’archéologie porte généralement 
sur des époques, rarement sur des 
individus. Des preuves archéologiques 
découvertes en Irlande,  et  plus 
particulièrement sur la colline de 
Tara, montrent qu’il y a eu des voyages 
entre le Moyen-Orient et l’Irlande à 
l’époque de Jérémie, et même avant. 
En 1955, un collier composé d’un 
type de perles que l’on ne trouve 
qu’en Égypte a été découvert lors 
de fouilles archéologiques sur la 
colline de Tara. Les perles ont été 
datées de 1350  av.  J.-C. D’autres 
preuves suggèrent que l ’Irlande 
était un important exportateur de 
cuivre à cette époque. L’archéologie 
ne prouve pas que Jérémie s’est 
rendu en Irlande, mais elle prouve 
absolument qu’un tel voyage était  
possible.

Le défi lancé aux sceptiques est le 
suivant : si Ollav Fola n’est pas Jérémie, 
si le prophète ne s’est pas rendu en 
Irlande et n’a pas introduit par mariage 
un descendant du roi David dans la 

royauté irlandaise, alors comment la 
promesse de Dieu au roi David s’est-
elle réalisée ? Dieu a dit, à maintes 
reprises, que la dynastie de David 
serait éternelle.

Il n’y a que deux possibilités. Soit la 
Bible n’est pas la parole infaillible de 
Dieu, soit Jérémie a transféré le trône 
de David en Irlande, et de là, il a  
été transféré en Écosse 
et  plus tard en 
A n g l e t e r r e .  S i 
vous avez foi en 
l a  B i b l e,  vo t re 
seule option est  
d ’ac c e pte r  que 
J é r é m i e  a i t 
transféré le trône 
d e  D a v i d  e n 
Irlande.

plus efficaces dans l’accomplissement 
de l’Œuvre de Dieu. En fin de compte, 
el le  permet à  Dieu d’accomplir 
davantage  ! Chacun d’entre nous 
a donc une incroyable occasion de 
faire avancer les objectifs étonnants  
de Dieu.

« Dans l’Église de Dieu, les membres 
jouissent également d’une grande 
liberté. Le ministère de Dieu est là 
pour les aider, et Dieu fait peser la plus 
grande part de la responsabilité sur les 
membres pour qu’ils recherchent cette 
aide lorsqu’ils en ont besoin. Ceux qui 
demandent l’aide dont ils ont besoin 
ont tendance à mieux réussir que ceux 
qui ne le font pas...

« Tout le livre des Juges illustre 
l a  v é r i t é  s e lo n  l aqu e l l e  l e s 
hommes charnels ne viendront pas 
à Dieu pour obtenir l’aide dont ils 
ont besoin. C’est une grande leçon 

pour nous ! À quel point êtes-vous 
charnel ? Dans quelle mesure res-
semblez-vous aux gens de l’époque des 
juges ? Allez-vous vous adresser aux 
ministres de Dieu lorsque vous avez 
besoin d’aide ? Nous sommes charnels 
aussi, mais Dieu nous utilise quand 
même. C’est une leçon fondamentale 
que nous devons tous apprendre. »

Si nous apprenons cette leçon fon-
damentale, nous pourrons connaître 
plus de succès et de bénédictions 
dans notre vie. Le regretté Alex Har-
rison a écrit dans le Philadelphian de 
septembre-octobre 2004 : « Si vous 
avez un problème avec les demandes 
de conseil, adoptez une attitude 
correcte avec Dieu. Soyez positif à 
l’égard de ce qu’Il vous enseigne par 
l’intermédiaire de Son ministère. 
Utilisez le conseil comme l’outil que 
Dieu a voulu qu’il soit pour prendre 
des décisions sages. Vous pourrez 
alors, dans la foi, savoir que Dieu  
vous soutiendra ».

» CONSEILS SUITE DE LA PAGE 23
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Histoire
30 ÂNES SAUVAGES

L orsque les musulmans 
ont commencé à 

envahir la péninsule ibérique 
(l’Espagne et le Portugal 
actuels) au début du huitième 
siècle, ils étaient en infériorité 
numérique par rapport aux 
Wisigoths presque 2 contre 
1. Pourtant, la résistance des 
Wisigoths était léthargique. 
Les musulmans, passionnés, 
ont brutalement vaincu toute 
opposition. Bientôt, la plupart 
des populations menacées 
d’invasion commencèrent à 
se rendre avant même que 
les combats n’aient lieu.

Toute la région s’est pliée 
à la volonté des envahisseurs 
maures. La seule exception 
était le royaume des Asturies, 
au nord. Son roi, Pelayo, 

refusa de payer le tribut et 
déclencha une rébellion.

À partir de 718 de notre 
ère, les Maures tentèrent 
en vain de s’imposer aux 
Asturies. Si bien, qu’en 720, 
al-Qama, un commandant 
maure, dirigea une grande 
armée pour régler le 
problème une fois pour 
toutes. Pelayo, conscient du 
danger, fut contraint de se 
retirer dans les montagnes 
cantabriques, à Covadonga.

Al-Qama envoya des 
conditions de reddition. 
Il avait des milliers de 
soldats. Pelayo n’en avait 
que 500, au mieux, mais ils 
refusèrent de se rendre. Au 
contraire, ils profitèrent du 
terrain rocheux et boisé pour 

neutraliser la supériorité 
numérique des Maures. 
Perchés sur les hauteurs, ils 
firent pleuvoir des flèches et 
des pierres sur les Maures.

Les Asturiens chassèrent 
les Maures de la forêt. 
L’historien du XVIIe siècle, 
al-Maqqari, a dit que les 
Maures ont été vaincus par 
« 30 ânes sauvages ». Les 
villageois des environs ont vu 
que la victoire était proche 
et se sont joints à la déroute. 
Al-Qama fut tué, ainsi que des 
milliers de ses hommes.

Les Ibères, leur religion, 
leurs familles et leurs vies 
étaient menacés par les 
envahisseurs musulmans. 
Les Maures semblaient 
destinés à absorber toute 

D ans Philippiens 2 : 15, 
l’apôtre nous encou-

rage à être « irréprochables 
et purs, des enfants de Dieu 
irrépréhensibles [sans tache 
(selon la Version nouvelle 
de la King James)] au milieu 
d’une génération perverse et 
corrompue, parmi laquelle 
vous brillez comme des 
flambeaux dans le monde ». 
Irréprochable signifie exempt 
de faute ou de défaut. En 
tant qu’enfants de Dieu, nous 
voulons être irréprochables, 
sans tache ni ride. Nous 
devons nous efforcer de 
briller comme des flambeaux 
dans le monde.

Comment y parvenir ? Au 
verset 14, Paul nous en donne 
un exemple : « Faites toutes 
choses sans murmures ni 
hésitations ». Ces mots font 
référence à des plaintes et à 
des disputes.

Éviter ces pièges peut 
être un véritable défi. Notre 
société perverse est pleine 
de plaintes et de disputes. Les 
relations interpersonnelles 
sont en désordre. La rage 
et les querelles saturent le 
monde tordu des médias 
sociaux. La plupart des vidéos 

Le télescope spatial James 
Webb capture une image 
infrarouge très détaillée 

d’étoiles en formation active
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combatives déclenchent 
d’innombrables altercations.

L’un des péchés de 
l’ancien Israël, c’était le 
murmure, et c’est encore 
le cas aujourd’hui. En fait, 
le problème ne cesse de 
s’aggraver. Lorsque Dieu 
décrit l’état des nations 
d’Israël, aujourd’hui, Il dit 
que leurs paroles et leurs 
œuvres sont contre Lui et 
que « [l’]aspect de leur visage 
témoigne contre eux... » 
(Ésaïe 3 : 8-9). Gerald Flurry 
écrit, dans L’Évangile de 
Jean : l’amour de Dieu : 
« Regardez autour de vous, 
et vous verrez beaucoup de 
gens malheureux dans ce 
monde—des gens qui sont 
dans les liens du péché. Nous, 
dans l’Église de Dieu, devrions 
irradier quelque chose 
d’entièrement différent ! » ». 
Contrairement à ce monde, 
lorsque nous faisons « toutes 
choses sans murmures ni 

virales comportent un aspect 
de plainte et de dispute.

Herbert W. Armstrong 
a écrit que l’esprit humain 
est automatiquement réglé 
sur les émissions de Satan. 
« Satan, en tant que prince 
de la puissance de l’air, 

diffuse—non pas des mots, 
des sons ou des images, mais 
des attitudes, des humeurs, 
des impulsions » (Le mystère 
des siècles). Les ondes sont 
surchargées d’impulsions 
de murmures et de disputes. 
Les humeurs et les attitudes 

NASA, ESA, CSA. Image Processing: Joseph DePasquale (STScI), Midjourney
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Épreuves
CROISSANCE DANS L’ADVERSITÉ

A vez-vous déjà eu 
l’impression de réussir 

quelque chose avant d’être 
abattu ou d’être confronté 
à un obstacle qui vous 
empêche de vous relever ? 
Bethany Hamilton a vécu 
l’une de ces expériences et 

L’exemple de Bethany 
montre comment grandir 
dans l’adversité.

« La gratitude est un 
thème récurrent dans ma 
vie », a déclaré Bethany. « C’est 
grâce à l’appréciation que 
j’ai pu rapidement changer 
d’état d’esprit après avoir 
perdu mon bras. Au lieu de 
me concentrer sur ce que je 
n’aimais pas dans mon corps 
ou sur mes limites, j’ai choisi 
d’être reconnaissante pour le 
corps remarquable que j’ai. »

Le fait de se concentrer 
sur les aspects négatifs 
sape notre énergie et notre 
volonté de vaincre. La 
gratitude de Bethany l’a 
amenée à voir l’adversité non 
pas comme un revers, mais 
comme une occasion. « Il 
m’est difficile de décrire la 
joie que j’ai ressentie après 
m’être levée et avoir surfé sur 
une vague pour la première 
fois après l’attaque. J’étais 
incroyablement reconnais-
sante et heureuse à l’intérieur. 
Le petit doute qui me disait 
parfois que je ne referais plus 
jamais de surf a disparu en 
une seule vague. »

Il était évident qu’elle ne 
pourrait plus jamais surfer au 
même niveau qu’avant, mais 
cela ne l’a pas empêchée de 
recommencer. Alors qu’elle 
dominait auparavant les vagues, 
elle est désormais reconnais-
sante de pouvoir simplement 
monter sur la planche.

Le fait d’être reconnaissante 
a conduit Bethany à se concen-
trer sur les aspects positifs. 
Elle a rapidement constaté 
que son exemple en inspirait 
d’autres. « Je ne changerais  
pas ce qui m’est arrivé parce 
que je n’aurais pas eu cette 
chance, devant vous tous, 
d’embrasser plus de  gens 
que je n’aurais jamais pu le 

hésitations », nous irradions 
en tant que fils de Dieu. 
Nous devenons davantage 
comme Dieu, irréprochables, 
exempts de mal et sans ride. 
Nous brillons comme des 
flambeaux dans le monde.

Quelle est notre réaction 
lorsqu’on nous confie une 
tâche que nous ne voulons 
pas faire ? Est-ce que nous 
murmurons à ce sujet avec 
nos coouvriers ? Ou bien en 
profitons-nous pour faire tout 
ce qui est en notre pouvoir ? 
Comment réagissons-nous 
lorsque notre conjoint passe 
une mauvaise journée ? 
Faisons-nous une réponse 
douce et apaisante ? Nous 
disputons-nous avec les 
autres pour avoir « raison » ? 
Ou contrôlons-nous notre 
vanité ? Nos interactions 
sont-elles heureuses et 
joyeuses ?

Notre exemple, la lumière 
de Dieu en nous, devrait être 
un rayon de positivité rempli 

la région. Et ils l’auraient fait 
s’ils ne s’étaient pas heurtés à 
la résistance des Asturiens.

La croyance inspirée aux 
villageois des environs s’est 
répandue dans toute la région. 
La nouvelle s’est répandue au 
sujet du petit bataillon astu-
rien qui a suivi et combattu 
aux côtés de son chef, en dépit 
de la mort et d’une adversité 
écrasante. Ils avaient un plan 
et l’ont exécuté avec précision 
et un zèle ardent.

Les Maures auraient 
peut-être pu achever leur 
conquête de l’Ibérie. Mais 
l’histoire montre qu’ils ont 
échoué parce qu’ils se sont 
heurtés à 30 ânes sauvages.

Le peuple de Dieu est tou-
jours en lutte. Nous pouvons 

avoir l’impression d’être 
dépassés par les armes et 
le nombre. Nous sommes 
les 5 pour cent, les quelques 
personnes qui ont refusé de 
se rendre et qui doivent se 
battre avec précision et un 
zèle ardent. Nous risquons 
de perdre notre emploi, nos 
amis, notre famille, voire 
notre vie. Mais si nous 
continuons à nous battre, 
nous pouvons influencer 
l’issue de notre guerre. Nous 
devons arrêter l’invasion du 
mal dans notre esprit. Et si 
nous nous battons comme 
les 30 ânes sauvages, Dieu 
nous donnera les moyens de 
l’éliminer complètement de 
l’existence.

Rufaro Manyepa

bien d’autres encore. Mais 
contrairement aux 90 pour 
cent qui abandonnent face à 
l’adversité, elle a réalisé plus 
de choses qu’elle n’aurait pu 
faire sans cela.

Bethany a commencé 
à surfer à l’âge de 3 ans, a 
participé à sa première com-
pétition à 8 ans et a obtenu 
son premier sponsor à 10 ans. 
Tout allait pour le mieux 
jusqu’au 31 octobre 2003. À 
l’âge de 13 ans, alors qu’elle 
surfait avec des amis de la 
famille, un requin-tigre de 
plus de 4 mètres l’a attaquée 
et lui a arraché le bras. Outre 
le fait qu’elle a perdu 60 pour 
cent de son sang dans 
l’attaque, Bethany a perdu 
son bras gauche juste en 
dessous de l’épaule.

Bethany avait toutes 
les raisons de rejoindre les 
90 pour cent, et d’abandon-
ner. Personne ne lui en  
aurait voulu si elle n’avait  
plus jamais surfé. Mais elle 
ne s’est pas arrêtée. Vingt-six 
jours plus tard, elle était  
déjà remontée sur sa  
planche de surf.

Nathan Rupert/FLickr

Voir ÉTOILES page 32 »  

Voir CROISSANCE page 32 »  
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Briser la malédiction  
de la victimisation

La nature humaine veut détourner 
la responsabilité de nos problèmes. 

Contrôlez-vous, éradiquez cette 
tendance—et passez du statut de  

victime à celui de vainqueur !
Par Callum Wood

«M a lheu r à moi  !   » 
s’écrie Caïn. «  Le 
châtiment de Dieu est 

trop fort ! Je serai un fugitif ! En fuite ! 
Tout le monde voudra me tuer  !  » À 
ses propres yeux, le pauvre Caïn est 
malheureux. Dieu a maudit Caïn et 
l’a exilé pour avoir tué son frère. Mais 
aux yeux de Caïn, le Dieu tout-puissant 
et aimant était injuste, inéquitable, 
dans sa correction. Quelle attitude 
à adopter alors que le sang d’Abel 
imprégnait encore la terre. Pauvre, 
pauvre Caïn.

Caïn n’est pas le seul être humain 
à souffrir d’une attitude de victime. 
Nous portons tous ce trait de carac-
tère à un degré ou à un autre. Il y a 
1001 façons de jouer la « carte de la 
victime » et de prétendre que nous 
ne sommes pas à blâmer ou que nous 
avons été lésés d’une manière ou d’une 
autre. Nous glissons facilement dans 
cette erreur lors de désaccords avec 
des amis, lorsque des épreuves nous 
frappent ou lorsque nous recevons une 
correction, pour ne citer que quelques 
exemples.

Dans un sermon du 27 mars 1982, 
Herbert  W.  Armstrong a dit  : «  Le 
problème est que la plupart des gens 
ne veulent pas admettre qu’ils ont tort. 
La chose la plus difficile à faire pour un 
être humain est d’admettre qu’il a tort. 
Non—je n’ai pas tort—je n’ai jamais fait 
de mal—je n’ai jamais eu tort ».

Comme nous le verrons, une telle 
attitude est tout à fait contraire à la loi 
de Dieu. Elle peut rendre quelqu’un 
réfractaire à la raison, aux conseils 
et à la correction. En outre, l’état 
d’esprit de victime à vie favorise les 
sentiments d’infériorité, de suspicion, 
d’amertume et même de haine. C’est 
une attitude qui creuse des fossés 
dans les relations avec les autres—en 
particulier avec notre Créateur. Nous 
devons vraiment nous méfier de la 
malédiction de la victimisation.

MALADIE TROMPEUSE
Vous pourriez dire : « Je suis content 
que ce ne soit pas moi ! » Espérons 
que ce n’est pas vous—mais nous ne 
devrions pas être si sûrs d’être complè-
tement libérés de cette attitude. Notre 
nature humaine recèle un danger 
mortel.

« Le cœur est tortueux par-dessus 
tout, et il est méchant [‘désespérément 
méchant’ (selon la King James)] : qui 
peut le connaître ? » (Jérémie 17 : 9). 
Le cœur humain sans l’Esprit de Dieu 
n’est pas seulement méchant, il est 
« tortueux par-dessus tout ». Nous 
ne pouvons pas faire confiance à notre 
cœur humain. Il nous trompe !

Il faut espérer que nous n’entre-
tenons pas d’amertume à l’égard des 
autres. Peut-être ne disons-nous pas 
« Malheur à moi », comme Caïn. Mais 
qu’en est-il des manières plus subtiles ?

C o m b i e n  d e  f o i s ,  l o r s  d ’u n e 
épreuve, excusons-nous notre situa-
tion difficile en invoquant le hasard 
ou une coïncidence malchanceuse ? 
Sommes-nous vraiment des victimes 
« malchanceuses » des circonstances, 
ou souffrons-nous des conséquences 
du péché ? Il peut être tellement plus 
facile de se justifier que de faire face à 
la correction de Dieu.

Il est important d’établir la cause 
profonde de la mentalité de victime. 
La mentalité de victime est fondée sur 
l’autosatisfaction. « J’ai été blessé ». 
« J’ai été traité injustement. » Je, je, je. 
Moi, moi, moi. Le moi a raison. J’ai été 
maltraité. J’ai été mal compris. Ce sont 
les autres qui ont tort. La personne 
prise dans un esprit de victimisation 
croit qu’elle a toujours le mauvais rôle 
à jouer.

C’est là que réside le danger mortel 
de l’autosatisfaction.

Dans Comment être un vainqueur, 
Gerald  Flurry explique un aspect 
peu glorieux de l’autosatisfaction : 
« Il est terriblement difficile, si vous 
êtes pharisaïque, de voir ce trait de 

Melissa Barreiro/Emma Moore/Vision Royale
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caractère—et encore moins chez 
vous. Satan, le diable, n’a même pas 
pu le détecter chez Job. Il a essayé 
de trouver des problèmes avec Job et 
n’y est pas parvenu. C’est parce que 
Satan est pharisaïque ! » Remarquez 
bien : Satan—l’être spirituel le plus 
puissant jamais créé—ne pouvait 
percevoir ce péché flagrant dans la vie 
de Job ! Le pharisaïsme ne peut voir le 
pharisaïsme.

Sommes-nous si convaincus d’être 
dans notre bon droit ? Se pourrait-il 
qu’en évaluant un grief supposé ou une 
injustice apparente, nous minimisions 
notre rôle ? Peut-être avons-nous 
plus de fautes et de responsabilités que 
nous ne le pensons.

Pour vaincre le sentiment d’être 
une victime, nous devons nous voir 
comme Dieu le fait—et non comme 
notre nature humaine aimerait être 
vue. Avec une attitude humble, nous 
pouvons commencer à attaquer cette 
maladie trompeuse.

Le sentiment d’être une victime 
peut se manifester sous de nombreuses 
formes. Voici quelques exemples 
auxquels il convient d’être attentif.

RELATIONS POURRIES
La manifestation la plus évidente d’une 
mentalité de victime se manifeste  
peut-être dans les relations avec les 
autres.

Bien que tous les êtres humains 
soient créés à l’image de Dieu, nous 
sommes de toutes les formes et de 
toutes les tailles. Et chacun d’entre 
nous a une personnalité unique. 
Ajoutez une bonne pincée de diffé-
rences de culture et d’éducation, puis 
ajoutez une bonne dose de la réalité 
que nous sommes tous pécheurs 
(Romains 3 : 23 ; 5  : 12), et tous ces 
facteurs peuvent facilement contri-
buer à des malentendus et, parfois,  
au péché.

L’esprit de victimisation favorise les 
idées fausses et nourrit l’amertume et 
le ressentiment injustifiés. Il nuit 
à notre capacité d’entretenir, de 
renforcer et de réparer les relations.

Dieu sait que nous sommes tous 
différents. Il nous a créés différents ! 

Et Il a beaucoup à dire sur la question 
de la résolution des conflits. L’article 
de M. Flurry « Comment administrer 
l’esprit de pardon » (La vision royale, 
juillet 2018) est une excellente étude 
sur ce sujet.

En ce qui concerne la résolution 
des conflits au sein de la famille de 
Dieu, Matthieu  18 est un chapitre 
clé. Le Christ y explique ce qu’il faut 
faire « [s]i ton frère a péché [‘contre 
toi’ (selon la King James)] » (verset 15). 
Le mot grec traduit par «  péché  » 
signifie s’éloigner de la loi de Dieu, 
violer la loi de Dieu. Il ne s’agit pas 
d’une différence de personnalité ou 
de comportement. Il s’agit d’un péché. 
Comme l’écrit M.  Flurry dans cet 
article : « Je ne parle pas ici des petits 
griefs qui peuvent surgir entre les 
gens. L’offense peut facilement surgir 
pour de petits problèmes à cause 
de notre vanité. [Notez cela.] Nous 
devons nous efforcer de respecter 
la loi d’amour de Dieu et de laisser 
tomber de telles choses. Comme le 
dit Psaumes 119 : 165 : “Il y a beaucoup 
de paix pour ceux qui aiment ta loi, 
et il ne leur arrive aucun malheurˮ. 
Lévitique  19  :  18  ordonne  : “Tu ne 
te vengeras point, et tu ne garderas 
point de rancune contre les enfants 
de ton peupleˮ. “Garder rancuneˮ 
signifie conserver des sentiments de 
malveillance envers quelqu’un ».

Vou s  p ouvez  f ac i l e m e nt  vo i r 
le problème de la victimisation. 
Dans une telle attitude, les petits 
g r i e f s  s o n t  p e rç u s  c o m m e  d e s 
péchés. Les problèmes sont vécus 
c o m m e  d e s  c at a s t r o p h e s .  L e s 
questions insignifiantes sont prises 
personnellement. Elles constituent un 
affront, une attaque. Une fois de plus, 
le pharisaïsme est mis à nu : J’ai été lésé. 
Il m’a fait ça. Elle a dit cela à mon sujet. 
Des griefs insignifiants sont amplifiés 
et déformés.

Même si la victime est technique-
ment correcte, une réponse impie 
ne l’est pas ! En fait, il s’agit d’un état 
d’esprit dangereux. Le Christ a dit : 
« quiconque se met en colère contre 
son frère mérite d’être puni par les 
juges » (Matthieu 5 : 22).

À chaque faute, une petite feuille 
de décompte est marquée dans l’esprit 
de la supposée « victime »—un petit 
rappel de ce que les autres lui ont fait. 
Et chaque petite injustice ajoute à 
l’amertume—à l’état de victime. Cela 
confirme la conviction que c’est bien 
elle la victime  ! Elle a été victime 
de péchés répétés. En réalité, le 
« péché » pourrait bien être un simple 
malentendu ou, au pire, un petit 
grief. Dans ce cas, l’approche pieuse 
consisterait à laisser tomber et à  
oublier !

La supposée « victime » peut tenter 
une résolution selon Matthieu  18. 
Peut-être a-t-elle raison et a-t-elle 
effectivement été victime d’un péché—
mais peut-être pas ! Quoi qu’il en soit, 
si elle n’adopte pas la bonne attitude, 
cette tentative de résolution selon 
Matthieu 18 est vouée à l’échec. Il y a 
deux raisons simples à cela.

Tout d’abord, la personne qui 
souffre de victimisation est déjà 
convaincue d’avoir raison. Elle est cer-
taine d’avoir été lésée. Or, Matthieu 18 
exige que l’on aborde un conflit avec 
un esprit ouvert, en acceptant que l’on 
puisse prouver que l’on a tort. « Donner 
une réponse avant d’avoir entendu 
est absurde,— et c’est un reproche 
pour soi-même » (Proverbes 18 : 13 ; 
s e l o n  l a  Fe r r a r   Fe n t o n ) .  N o u s  
devrions toujours nous adresser à 
un frère en étant prêts à l’écouter 
et à apprendre où nous avons tort. 
Il se peut que nous ne disposions 
pas de tous les faits. Ou, comme 
c’est souvent le cas,  nous avons  
mal compris. Si nous entrons dans 
le jeu avec nos armes, imperméables 
aux paroles des autres, nous n’appli-
quons pas Matthieu 18 comme nous le 
devrions.

Deuxièmement, quelqu’un qui a 
une mentalité de victime a du mal à 
aller de l’avant. Qu’il y ait péché ou 
non, une fois que l’affaire est résolue 
à la manière de Dieu—avec Mat-
thieu 18 et la repentance—elle doit 
être laissée derrière nous. En fait, le 
verset 15 dit que si nous agissons cor-
rectement, nous allons gagner notre  
frère.
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Hélas, pour la « victime » perpé-
tuelle, pardonner et aller de l’avant, 
la question étant réglée, signifierait 
qu’elle n’est plus la victime ! Et trop 
souvent, elle n’est pas disposée à y 
renoncer !

Que faire alors ?
Si des problèmes surviennent et 

que vous êtes blessé par quelqu’un, 
considérez d’abord votre propre état 
d’esprit (Galates 6 : 1), avant de vous 
jeter sur Matthieu 18 en un instant. 
Adressez-vous d’abord à Dieu et priez 
pour connaître son état d’esprit. Il n’y a 
pas de place pour les conflits non réso-
lus au sein du peuple de Dieu, mais ce 
problème mérite-t-il vraiment d’être 
traité selon Matthieu 18 ? Avons-nous 
involontairement joué la « carte de la 
victime » et exagéré le problème ? Si 
c’est le cas, laissez tomber—définitive-
ment ! Même en cas de péché, lorsque 
l’auteur de l’infraction se repent, soyez 
prêt et disposé à pardonner et à laisser 
le problème derrière vous. Ce faisant, 
vous gagnerez un frère. Vos relations 
s’amélioreront.

LES AUTEURS,  
PAS LES VICTIMES
Voici un autre domaine de notre appel 
où une attitude de victime nous pri-
vera de victoires spirituelles. Souvent, 
la victime, dans son état d’autosatisfac-
tion, est inconsciente de la nécessité 
d’être corrigée. Job en est un excellent 
exemple.

Il ne fait aucun doute que Job 
était  un homme juste.  Il  a  reçu 
u n e  c o r re c t i o n  d ’u n e  l ou rd eu r 
inimaginable  : ses enfants ont été 
tués, ses moyens de subsistance 
et ses richesses lui ont été enlevés. 
Assis sur un tas de cendres, affligé 
de furoncles, Job était malheureux. 
«  Oh  ! s’il était possible de peser 
m a  d o u l e u r,  e t  s i  t o u t e s  m e s  
calamités étaient sur la balance ! », 
se lamentait-il .  «   Elles seraient 
plus pesantes que le sable de la 
mer  ; voilà pourquoi mes paroles 
vont jusqu’à la folie ! » (Job 6 : 2-3). 
Cet homme était  profondément 
déprimé. Non seulement cela, mais il  
était confus.

S ’ad re s s a nt  à  D i eu ,  Job  d i t   : 
«  Sachant bien que je ne suis pas 
coupable, et que nul ne peut me 
délivrer de ta main ? » (Job 10 : 7). Dieu, 
tu sais que je suis innocent ! Telle fut 
la réponse de Job à sa correction ! 
« Si je pèche, tu me marqueras, et ne 
m’acquitteras pas de ma faute. Si je 
suis méchant, malheur à moi ; même 
si je suis juste, je ne puis relever la 
tête. Je suis plein d’opprobre ; vois ma 
misère ». (versets 14-15 ; King James 
Nouvelle version).

Job était confus parce que, dans son 
esprit, il n’avait rien fait de mal ! « Ce 
n’est pas comme s’il détestait l’idée 
d’être corrigé. Il accueillait volontiers 
les corrections—si on lui prouvait qu’il 
avait tort. Il n’avait tout simplement 
jamais pensé qu’il avait tort ! » (La 
vision royale, mai-juin 2011).

En s’accrochant à sa propre justice, 
Job critiquait en fait Dieu pour avoir 
corrigé une personne « parfaite » ! 
« Mais en maintenant son innocence 
alors même que Dieu le corrigeait, Job 
montrait qu’il se croyait plus grand 
que Dieu ! (ibid.). Incapable de voir 
ses propres fautes, Job n’avait d’autre 
choix que de se considérer comme la  
victime.

Quelquefois, Dieu nous corrige—
parfois par des épreuves, parfois par 
l’étude, parfois par d’autres personnes, 
souvent par son ministère. Lorsque 
la correction vient, nous devons voir 

que nous ne sommes pas des vic-
times—nous sommes des coupables ! 
C’est nous qui péchons. C’est nous 
qui sommes responsables de la mort 
du Christ. Nous attirons sur nous les 
malédictions du péché. Nous sommes 
tous des pécheurs et nous avons 
tous besoin d’être corrigés. Veillez à 
ne pas développer l’état d’esprit de 
Job et à ne pas penser que Dieu est  
injuste !

Dieu a corrigé Job par l’intermé-
diaire de Élihu. Dans Job 34 : 10, il 
déclare : « Écoutez-moi donc, hommes 
de sens  ! Loin de Dieu l’injustice, 
loin du Tout-Puissant l’iniquité ! ». 
Dieu ne pèche pas. C’est nous qui  
péchons.

L o r s qu e  n o u s  s o m m e s  d a n s 
l’épreuve, qu’il s’agisse de santé, de 
finances ou d’autre chose, nous devons 
éviter un esprit de « malheur à moi ! ». 
Il y a une raison à nos épreuves. Nous 
ne sommes pas punis par un Dieu 
méchant. Il ne punit pas arbitraire-
ment. Quand il y a des problèmes, c’est 
le résultat du péché—généralement 
le nôtre, certainement pas celui de 
Dieu. Et pour nous remettre sur la 
bonne voie, Dieu nous corrige avec  
amour.

Travaillez dur pour effacer l’aveu-
glement. Comme Job, comparez-vous 
à Dieu, et voyez à quel point vous 
êtes injuste en comparaison. Vous 
commencerez alors à voir à quel point 
Dieu est miséricordieux envers nous—
malgré nos cœurs pourris, méchants 
et trompeurs.

Nou s  s o m m e s  tou s  p é c h eu r s 
et  avons besoin d’être corrigés. 
Q u e l  n av i r e ,  s a n s  c o r r e c t i o n s 
régulières de sa trajectoire, arri-
verait  jamais à bon port  ? Sans  
l’intervention aimante de notre Père, 
notre fin serait l’étang de feu et la mort 
éternelle !

EXCUSES
Un autre trait de caractère de la 
victimisation est étroitement lié à la 
correction : les excuses. La victime est 
armée jusqu’aux dents d’une myriade 
de raisons pour lesquelles « ce » n’est 
pas de sa faute. Il s’agit peut-être d’un 

Si nous développons 
une attitude 

d’amertume et 
de ressentiment 

lorsqu’on nous fait 
du tort, nous nous 

privons de l’occasion 
de nous réjouir 
de nos épreuves. 
Nous manquons 
la possibilité de 

grandir en grâce et en 
caractère.
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hasard ou d’un malentendu. C’est 
peut-être la faute des autres—peut-
être celle de Dieu ! Quelle que soit la 
personne sur laquelle le blâme tombe, 
c’est quelqu’un d’autre, ce n’est pas  
sa faute.

Il se peut que les circonstances 
so i e n t  i n d é p e n d a nte s  d e  n otre 
volonté et que nous souffrions à 
cause des autres. Même dans ce 
cas, notre réaction ne doit pas être 
de brandir la carte de la victime 
et de désespérer. Comme l’a écrit 
l’apôtre Pierre : « D’ailleurs, quand 
vous souffririez pour la justice, vous 
seriez heureux. N’ayez d’eux aucune 
crainte, et ne soyez pas troublés  »  

(1 Pierre 3 : 14). Si nous souffrons pour 
faire ce qui est juste, nous devons 
nous en réjouir ! « Car il vaut mieux 
souffrir, si telle est la volonté de Dieu, 
en faisant le bien qu’en faisant le mal » 
(verset  17). Ne préférerions-nous 
pas souffrir temporairement pour 
suivre Dieu plutôt que de subir des  
conséquences éternelles pour Lui 
avoir désobéi ?

Le Christ a subi une torture et une 
mort injustifiées et atroces. Il était un 
agneau innocent à l’abattoir ! S’est-Il 
écrié : « Ce n’est pas juste ! Je ne mérite 
pas cela ! » Pensez-vous qu’Il regrette 
cette souffrance ? Certainement pas ! 
Le Christ a souffert pour que nous 

soyons rachetés ! Et aujourd’hui, le 
Christ est assis à la droite de Dieu. 
Quelle récompense !

Si nous développons une attitude 
d’amertume et  de ressentiment 
lorsqu’on nous fait du tort, nous nous 
privons de l’occasion de nous réjouir 
de nos épreuves. Nous manquons 
la possibilité de grandir en grâce 
et en caractère. En fait, nous com-
mençons à mépriser la souffrance  
pour la justice.

D’un autre côté, nos problèmes 
peuvent être entièrement de notre 
fait. Dans ce cas également, la vic-
time recule devant la responsabilité. 
Pour en avoir un bon exemple, il 

L orsque vous lisez une histoire, vous commencez par le 
début. Si vous commencez par la fin, vous ne saurez 

plus où vous en êtes. Commencez par le début et vous com-
prendrez qui sont les gens dont parle l’histoire, ce qu’ils font, 
quand ils le font, où ils sont et pourquoi c’est important. Il 
en va de même pour votre vie. Vous vivez en fait la fin d’une 
longue, très longue histoire. Vous ne pouvez comprendre ce 
qui se passe que si vous revenez au début.

Lisez Jean 1 : 1-3.
	ɖ D’où viennent la réalité, l’éternité et la vie ? Tout vient 

de Dieu, qui a existé avant toutes choses, qui n’a pas eu 
de commencement de jours, qui a vécu éternellement 
(Hébreux 7 : 3 ; Colossiens 1 : 17). 

	ɖ Dieu est composé de deux Êtres (et non d’un seul, 
comme beaucoup le croient). Ces deux êtres ont 
choisi pour toujours de partager leurs pensées, leurs 
expériences et leur vie. Leur nature aimante a défini 
toute l’existence pour l’éternité. 

	ɖ Ces êtres divins ont un amour et un pouvoir infinis, et ils 
ont choisi d’utiliser ce pouvoir pour créer d’autres êtres 
qu’ils pourraient aimer.

Lisez Genèse 1 : 1.
	ɖ Par leur immense puissance spirituelle, ces deux  

êtres ont voulu parler aux anges, puis à l’univers  
(1 Corinthiens 8 : 6 ; Hébreux 11 : 3 ; Colossiens 1 : 16).

	ɖ Toutes les lois de la matière, de l’énergie, de la gravité, de 
la forme, du mouvement, de la chaleur, du magnétisme, 
des charges, des molécules, des gènes, des cellules, des 
substances, des interactions, de la vie, de la naissance, 

de l’enfance, de l’âge adulte, du mariage, des relations, 
de la pensée, du choix, de la cause et de l’effet viennent 
de Dieu.

	ɖ L’univers et tout ce qu’il contient sont nouveaux par 
rapport à l’existence éternelle de Dieu. Il n’aurait jamais 
existé, et il cesserait même aujourd’hui d’exister, sans la 
volonté, le pouvoir et les lois de Dieu.

Lisez Psaumes 8 : 1-4.
	ɖ En six jours, Dieu a renouvelé la surface de la Terre, 

divisant la nuit et le jour, liant les eaux ; soulevant la terre 
; plantant des graines, disposant le soleil, la lune et les 
étoiles ; et formant les animaux, tout cela pour l’homme. 

	ɖ Dieu a façonné l’homme, vous a façonné, vous a clôturé 
d’os, vous a habillé de chair. Il vous a donné le souffle, la 
pensée et le partage de la pensée : la vie ! 

	ɖ Si nous ne nous en souvenons pas constamment, nous 
devenons ingrats et confus. Ainsi, chaque semaine, nous 
pensons au premier sabbat, lorsque Dieu a commencé 
à créer l’esprit et l’attitude de l’homme, et nous pensons 
au début de l’univers, et au-delà.

Nous nous souvenons du début de l’histoire non seulement 
chaque semaine, pendant le Sabbat, mais aussi chaque jour 
au début et à la fin de nos prières, lorsque nous louons Dieu 
(Matthieu 6 : 9-13). Dans ses prières, le roi David ne deman-
dait parfois rien et ne faisait que louer l’existence éternelle, 
la puissance glorieuse et la nature aimante de Dieu. Idée : 
mettez vos enfants au défi de dire une prière entière en se 
concentrant uniquement sur Dieu et en Le louant de cette 
manière.� Philip Nice

COMMENCEZ ICI
ÉTUDE FAMILIALE
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suffit de se promener dans le jardin  
d’Éden.

Satan a convaincu Ève de manger 
de l’arbre de la connaissance du bien 
et du mal. Remarquez que le diable 
présente Ève comme la victime d’une 
injustice : un Dieu jaloux lui a menti ! 
Ensuite, Ève a donné le fruit à Adam, 
« et il en mangea » (Genèse 3 : 6).

Plus tard, Dieu se promène dans le 
jardin, et tombe sur le couple vêtu de 
feuilles de figuier. Les deux premiers 
êtres humains créés se tenaient 
là, entièrement coupables d’avoir 
enfreint Sa loi. Quelle fut la réponse 
de Adam lorsqu’il fut confronté ? « La 
femme que tu as mise auprès de moi 
m’a donné de l’arbre, et j’en ai mangé » 
(verset 12). Le blâme. Et la réponse 
d’Ève ? « Le serpent m’a séduite, et j’en 
ai mangé » (verset 13). L’excuse.

Après ce premier péché humain, la 
réaction immédiate a été de rejeter la 
faute sur autrui ! Ève a été trompée, 
Adam ne l’a pas été—mais tous deux 
ont péché. Adam aurait dû diriger sa 
femme et planter une pelle dans la 
colonne vertébrale du serpent dès 
qu’il a parlé contre Dieu ! Ève aurait 
dû se soumettre à son mari, et rester 
à l’écart de cet arbre ! Tous deux ont 
péché, et tous deux auraient dû courir 
vers Dieu demandant pardon lorsque 
cela s’est produit.

Au lieu de cela, lorsque le péché 
s’est produit et que les deux ont été 
découverts, aucun des deux n’a voulu 
accepter la moindre responsabilité.

Bien sûr, la responsabilité ultime 
repose sur Satan, le père du men-
songe (Jean 8 : 44). Mais remarquez 
ce que M.  Armstrong a écrit dans 
Le merveilleux monde à venir—voici 
comment il sera : « Satan ne possède 
pas le pouvoir de forcer qui que ce 
soit. Il ne peut obliger personne à se 
soumettre à l’attitude qu’il émet et qu’il 
cherche à communiquer. Tout être 
humain possède ce qu’on appelle le 
libre arbitre ; il est responsable de ses 
propres attitudes, de ses décisions et 
de ses actions. Ce ne sont pas des mots 
que Satan émet, mais plutôt des atti-
tudes. L’esprit humain, s’il est réceptif, 
accepte les attitudes de Satan et s’y 

plie. Ce sont ces attitudes que bien 
des gens ont coutume d’appeler—à 
tort—la “nature humaine"ˮ » !

Notez cela  :  nous sommes res-
ponsables de nos actions et de nos 
attitudes. Peu importe ce que Satan 
ou tout autre homme dit ou fait—peu 
importe les circonstances, l’épreuve, 
le test ou la tribulation dans lesquels 
nous nous trouvons—nous sommes 
responsables de notre réponse.

Il est donc temps de réagir !

PRENEZ LE CONTRÔLE
Il est temps de cesser de s’apitoyer 
sur son sort. Si nous parvenons à 
identifier cette attitude de victime 
en nous-mêmes, nous avons déjà 
parcouru la moitié du chemin pour la  
vaincre.

Commencez par vous efforcer de 
développer l’esprit de Dieu dans tous 
les domaines où nous détectons ce 
péché. Cela demande de la prière, de 
l’étude, du jeûne, de la méditation. Cela 
peut nécessiter une auto-évaluation 
brutale ! Mais si nous voulons cesser 
d’être une victime, nous devons 
commencer à être l’agresseur—de la 
bonne manière, bien sûr ! Poursuivez 
le problème.

Si nous avons des problèmes 
relationnels, commençons par régler 
ce que nous contrôlons : nous-mêmes. 
Laissez-vous guider par l’Esprit de 
Dieu, dont le fruit est un esprit sain 
(2 Timothée 1 : 7), et non un esprit qui 
fait des petits griefs une catastrophe. 
Si vous voulez un exemple parfait de 
l’amour de Dieu, lisez le Cantique des 
cantiques (« Cantique de Salomon » 
selon certaines versions de la Bible). 
Comme le montre la brochure de 
M. Flurry sur ce sujet, il s’agit d’un 
livre sur l’épouse rebelle du Christ—
mais Dieu ne montre ni haine ni  
amertume.

Si vous craignez d’être corrigé, soyez 
courageux et affrontez cela. Lisez 
Hébreux 12 et voyez pourquoi Dieu 
nous corrige. Évaluez votre vie. Êtes-
vous béni ? Pourriez-vous l’être davan-
tage ? Quelque chose vous empêche-t-il 
de développer le caractère saint et juste 
de Dieu ? Reconnaissez que toutes les 

d’espoir qui brille dans le brouillard 
de négativité qui engloutit le monde. 
M. Flurry poursuit : « Je crois que, d’une 
manière générale, nous pouvons être 
capables de déterminer combien de 
qualité d’étoile et de brillance nous 
aurons dans l’avenir par la façon dont 
nos visages brillent, aujourd’hui, de 
bonheur et de joie. » Notre approche des 
murmures et des disputes, aujourd’hui, 
aura un impact sur nous, pour toujours. 
Soyez une lumière brillante, aujourd’hui, 
en faisant tout sans plaintes ni disputes. 
Préparez-vous à briller pour l’éternité 
comme la plus brillante des étoiles.

Adiel Granados

» ÉTOILES SUITE DE LA PAGE 27

» CROISSANCE SUITE DE LA PAGE 27
faire avec deux bras. Sa devise : « Je 
ne veux pas que ce soit facile, juste  
possible ».

Cette attitude l’a aidée à faire face 
à l’adversité et à grandir. À propos 
de l’adversité, elle déclare : « Nous ne  
nous développons pas lorsque les 
choses sont faciles  ;  nous nous 
développons lorsque nous sommes 
confrontés à des défis ». Depuis, elle a 
participé à de nombreux concours et les 
a remportés. Mais ce qui la motive, ce 
n’est pas de gagner, c’est d’inspirer les  
autres.

Rebecca Michels

épreuves et tous les tests auxquels 
nous sommes confrontés ont une 
origine et un but. Lisez La repentance 
envers Dieu de M. Flurry (qui est aussi 
le premier chapitre de Comment être 
un vainqueur) et efforcez-vous de sur-
monter le désir humain d’échapper à la 
correction.

Et n’oubliez pas de ne pas vous accor-
der la moindre marge de manœuvre. 
N’excusez pas le péché. Ne lui faites pas 
de clin d’œil. Acceptez la responsabilité. 
Confiez-le à Dieu. Abordez le problème 
avec Sa puissance. Éradiquez-le. Le 
royaume se prend par la force (Mat-
thieu 11 : 12). Prenez la résolution de 
ne plus être une victime. Au lieu de 
cela, affrontez ce problème de face. Ce 
faisant, vous transformerez votre vie, 
de victime en vainqueur !
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D ieu a commencé le troisième jour de la semaine 
de la recréation en séparant la surface de la Terre 
en eau et en terre. Sur cette terre, il a créé des 

prairies luxuriantes, des plantes verdoyantes et des forêts 
majestueuses. Il a conçu les plantes pour qu’elles produisent 
des graines, qui tombent sur un sol fertile et produisent 
de nouvelles pousses. Il a également créé des systèmes de 
régénération : ce qui pousse dans le sol finit par mourir, se 
décomposer et pourrir pour fertiliser la flore future. Dieu a 
vu que ce système qu’Il a conçu et créé était bon.

Ainsi, les premiers habitants de la Terre disposaient d’un 
système parfait, non corrompu, associé à une instruction 
agricole essentielle et à des rôles définis de cultivateur et 
d’aide.

Malheureusement, elle n’est pas restée bonne. Alors que 
la loi préserve la création, le péché la détruit. Depuis qu’elle 
a goûté au mauvais arbre dans le jardin d’Eden, l’humanité a 
été coupée de Dieu pendant 6 000 ans. Comme une loi pour 
lui-même, l’homme a tout corrompu, y compris le sol dont 
il dépend pour vivre.

Il y a six mille ans, toute cette terre sèche était bonne à 
prendre. Aujourd’hui, ce n’est plus le cas.

Un peu moins de la moitié de notre surface terrestre est 
utilisée pour l’agriculture. Les terres arables sont encore 
moins nombreuses : 10 pour cent seulement. La partie de la 
surface de la Terre qui se prête à l’agriculture sans aucune 
contrainte physique est encore plus petite : 3,5 pour cent 
seulement.

Nous sommes devenus experts dans la conversion de 
terres agricoles productives en déserts. Un tiers de notre 
surface terrestre est menacé par la désertification. Près 
de 4 millions de kilomètres carrés de terres sont dégradés 
chaque année. C’est plus que la superficie de l’Inde—beau-
coup plus. Chaque année, près de 120 000 kilomètres carrés 
sont transformés en véritable désert—soit plus que la 
superficie du Danemark.

Au cours des quatre dernières décennies, un tiers de 
nos terres arables ont été perdues à cause de l’érosion et 
de la pollution. Le labourage répété des champs et la forte 
dépendance à l’égard des produits chimiques dégradent 
les sols jusqu’à 100 fois plus vite que la vitesse à laquelle un 
sol sain peut se former. Si nous maintenons ce rythme de 
destruction, les deux tiers de notre planète seront déserts 
à la fin de ce siècle.

Si la santé des sols se dégrade, qu’est-ce que cela présage 
pour la santé humaine ? Il est essentiel de faire le lien entre 
cette sombre réalité qui lie le sol à notre bien-être physique. 
Après tout, nous sommes faits de terre.

Il y a six mille ans, tous les humains étaient en bonne 
santé. Aujourd’hui, ce n’est plus le cas.

En 2022, les dépenses mondiales de santé s’élevaient à 
9 milliards de milliards de dollars. Cela représente 11 pour 
cent du produit intérieur brut mondial. Aux États-Unis, 
ce chiffre est encore plus élevé : les coûts des soins de 
santé consomment 16 pour cent du PIB. Malgré toutes ces 
dépenses, la maladie reste omniprésente.

Un être humain sur dix souffre actuellement de la 
faim. Aux États-Unis, nombreux sont ceux qui n’ont pas 
un accès fiable à une alimentation saine, ce qui explique 
en partie pourquoi les décès dus à la malnutrition ont plus 
que doublé cette année. De tous les pays à revenu élevé, les 
Américains sont ceux dont l’état de santé général est le plus 
mauvais. Les maladies chroniques sont un fléau : 133 millions 
d’Américains souffrent d’au moins une maladie.

Chaque effet a une cause. Le déclin de la santé humaine 
a de nombreuses causes. La plus importante d’entre elles 
est peut-être la fondation littérale qui se trouve sous nos 
pieds : un sol mal géré. Les déficiences dans la santé du sol 
entraînent des déficiences dans la santé humaine.

À l’inverse, il y a une cause pour un sol riche et robuste. 
Elle est fondée sur une loi divine : le sabbat de la terre.

OBÉISSANCE ET COMPRÉHENSION
En 1960, une branche européenne de l’Ambassador College a 
ouvert ses portes au Royaume-Uni. Situé dans la luxuriante 
campagne anglaise, à la périphérie de Londres, le campus de 
Bricket Wood, d’une superficie de 52 hectares, comprenait 

RETOUR EN ÉDEN
Steve Hercus
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Tant de pratiques modernes malsaines 
remontent à la désobéissance à ce seul et 

puissant commandement de Dieu.

UNE LOI QUI  
VA CHANGER 
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des terres agricoles. C’est à cette époque-là qu’un programme 
agricole a débuté sur le campus.

Quelques années plus tard, en 1964, un autre campus a 
ouvert ses portes à Big Sandy, au Texas. Ce site comprenait 
également des terres agricoles—environ 1 000 hectares. Un 
an plus tard, les activités agricoles ont commencé. À son 
apogée, avec les terres louées, la ferme s’étendait sur environ 
1 800 hectares. Les premières années à Big Sandy ont été 
difficiles. Mais en 1967, le programme a commencé à porter 
ses fruits.

Cette année-là, Herbert W. Armstrong a nommé une 
équipe chargée d’étudier les principes de base des méthodes 
agricoles naturelles par rapport aux alternatives chimiques. 
Une approche pieuse et biblique de l’agriculture s’est avérée 
transformatrice. Ces méthodes ont été mises en œuvre sur 
les deux campus.

Peu après, M. Armstrong a créé un département de 
recherche agricole à Bricket Wood. Cette ferme fonctionnait 
depuis sept ans et M. Armstrong a décidé que cette nouvelle 
phase de recherche devait commencer par l’observation d’un 
sabbat de la terre, à l’automne 1967. Une grande partie de 
ce qui suit dans cet article est fondée sur cette recherche, 
telle qu’elle est documentée dans les articles « Your Living 
Environment » [Votre cadre de vie] de Bricket Wood.

De sa propre expérience de conversion, M. Armstrong 
savait que la compréhension suit l’obéissance. Il y avait 
beaucoup d’instructions bibliques qu’il croyait et auxquelles 
il adhérait sans en connaître le but ; mais il obéissait quand 
même. La compréhension est venue avec le temps.

En observant le sabbat de la terre, la véritable beauté de 
cette loi est apparue—avec de profondes implications pour 
l’agriculture et la société.

POURQUOI LE SABBAT DE LA TERRE ?
Commençons par le sol. Qu’est-ce que c’est ? L’environne-
ment du sol se compose de cinq éléments : les minéraux, 
la matière organique, la vie du sol (macro- et micro-orga-
nismes), l’air et l’eau. Pour que le sol soit fertile, un cycle 
continu de résidus organiques végétaux et animaux doit être 
transformé par l’action microbienne. Plus les propriétés phy-
siques et chimiques de ces résidus organiques, des minéraux, 
de l’eau et de l’air sont idéales, plus les petites créatures sont 
efficaces pour décomposer ces mêmes résidus.

C’est le produit final de la décomposition organique qui 
est le plus important. C’est ce que nous appelons l’humus. 
L’humus soutient la vie du sol et, ensemble, ils assurent une 
libération constante des nutriments pour une production 
végétale saine. L’humus est donc la base d’un sol, de plantes, 
d’animaux et d’êtres humains en bonne santé.

Quelle est l’importance de l’humus ? « L’importance 
de l’humus dans l’économie humaine est rarement 
suffisamment soulignée  », a écrit le microbiologiste 
Selman  Waksman. «  Il suffit de dire qu’il représente 
probablement la plus importante source de richesse 
humaine sur cette planète » (Humus: Origin, Chemical 

Composition and Importance in Nature [Humus : ses origine, 
composition chimique et importance dans la nature]).

Considérez à nouveau ce que Dieu a mis en place lors de la 
semaine de la recréation : des systèmes naturels de régénéra-
tion. Il est logique que nos entreprises agricoles fonctionnent 
en harmonie avec la manière dont Dieu a établi Sa création.

Pensez à ce qui se passe lorsque les résidus organiques 
ne sont pas restitués au sol. La matière organique en 
décomposition est absente, la vie du sol disparaît, l’humus 
ne se matérialise pas et les éléments nutritifs des minéraux 
deviennent insolubles et indisponibles pour les plantes. La 
capacité de ce sol à contenir des niveaux appropriés d’air 
et d’eau est compromise. Au fil du temps, le sol se dégrade. 
Il en va de même pour sa capacité à produire des plantes 
saines en abondance. Une chose commencera à prospérer : 
les parasites et les maladies.

L’homme a ignoré la loi du sabbat de la terre, et le sol en 
a souffert. L’humanité tente de contourner la pénalité par 
des solutions qu’elle a elle-même élaborées. L’agriculture 
chimique tente de dissimuler les sanctions encourues pour 
avoir enfreint les lois agricoles de Dieu, et elle finit par 
accélérer le rythme de la destruction des sols.

Une agriculture réussie exige un retour constant de 
matières organiques dans le sol. Le sol est notre système 
de survie : prenons-en soin et il prendra soin de nous. La 
gestion du sol—pour nous-mêmes et pour les générations 
futures—est au cœur de la loi sur le sabbat de la terre.

LE SABBAT DE LA TERRE
Nous trouvons cette loi dans Lévitique 25 : 1-7 : « LʼÉternel 
parla à Moïse sur la montagne de Sinaï, et dit : Parle aux 
enfants d’Israël, et tu leur diras : Quand vous serez entrés 
dans le pays que je vous donne, la terre se reposera : ce sera 
un sabbat en l’honneur de l’Éternel. Pendant six années tu 
ensemenceras ton champ, pendant six années tu tailleras 
ta vigne ; et tu en recueilleras le produit. Mais la septième 
année sera un sabbat, un temps de repos pour la terre, un 
sabbat en l’honneur de l’Éternel : tu n’ensemenceras point 
ton champ, et tu ne tailleras point ta vigne. Tu ne moissonne-
ras point ce qui proviendra des grains tombés de ta moisson, 
et tu ne vendangeras point les raisins de ta vigne non taillée : 
ce sera une année de repos pour la terre. Ce que produira la 
terre pendant son sabbat vous servira de nourriture, à toi, à 
ton serviteur et à ta servante, à ton mercenaire et à l’étranger 
qui demeurent avec toi, à ton bétail et aux animaux qui sont 
dans ton pays ; tout son produit servira de nourriture ».

Dieu a donné cette instruction aux Israélites pour les 
préparer à leur entrée dans la terre promise. Cette terre 
était incroyable, et le respect de cette loi la maintiendrait 
dans cet état.

Ce commandement comprend sept conditions pour 
l’année sabbatique. Elles sont expliquées dans « Votre 
cadre de vie ». 1) Il est interdit de récolter du grain à des 
fins commerciales. 2) Il est interdit de semer en vue de 
la récolte. 3) Il est interdit de tailler les vignobles ou les 
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vergers. 4) Il est interdit de stocker des fruits, des légumes 
ou des céréales. 5) Il est interdit de récolter du foin ou du 
fourrage d’hiver dans les granges. 6) Il est interdit de vendre 
des fruits ou des légumes frais. 7) Le pâturage des bovins, 
des ovins et des volailles n’est pas limité. Ces conditions  
peuvent sembler déraisonnables. En 
réalité, elles protègent notre système 
de survie physique.

La « septième année sera un sabbat, 
un temps de repos pour la terre  » 
(verset 4). Une famille ne prendra que 
ce dont elle a besoin pour sa propre 
consommation,  dans la  mesure 
où cela sera fourni par les plantes 
préexistantes. Sa propre terre sera la 
source de sa subsistance. Tout le reste 
qui mûrit reviendra sous forme de 
résidus organiques décomposés par 
le cycle naturel de régénération. Cela 
met en évidence certains facteurs 
importants pour une agriculture res-
ponsable : « [C]haque hectare doit être 
la source de sa propre fertilité. [Et] il y a une limite précise 
à la quantité que chaque hectare peut produire... » (« Votre 
cadre de vie »).

IMPLICATIONS AGRICOLES
Le septième jour de la création, Dieu s’est reposé de tout 
ce qu’Il avait fait. Ce faisant, Il a créé le Sabbat—un jour de 
repos. Le commandement sur le Sabbat, tel qu’il figure parmi 
les Dix commandements (Exode 20 : 8-11), inclut l’ordre de 
travailler les six autres jours. De la même manière, le sabbat 
de la terre ne régit pas seulement les pratiques agricoles 
de la septième année, il influence également la gestion de 
l’agriculture pendant les six autres années.

Étant donné qu’aucune culture ne doit être semée ou 
récoltée au cours de la septième année, les agriculteurs 
doivent s’appuyer davantage sur la production animale. Les 
kilomètres de monocultures monotones que nous voyons 
aujourd’hui sont remplacés et équilibrés par un bétail plus 
nombreux et plus varié. Quel type de bétail ? Celui qui est 
promu par la loi sur les aliments purs et impurs.

Les animaux purs ne sont pas seulement bons à 
manger—une source de nourriture bienvenue dans la 
septième année—ils sont également bons pour le sol. Les 
ruminants jouent un rôle essentiel dans la régénération du 
sol. Leur système digestif particulier renvoie les résidus 
végétaux au sol sous forme de fumier, ce qui accélère le 
processus de décomposition. Ils ingèrent également des 
micro-organismes vivant sur les plantes, qui sont enrichis 
par les bactéries présentes dans l’estomac, puis restitués au 
sol. Ce processus est également accéléré par leurs sabots qui 
piétinent les excréments dans le sol.

Dieu a interdit la production végétale pendant l’année 
sabbatique, mais pas la production animale. Cela s’explique 

par le fait que, selon Dieu, la gestion des terres doit être 
basée sur les animaux. La terre se repose tous les sept 
ans, mais la régénération du système est constante. La  
mise en pâturage d’animaux ruminants garantit que ce 
processus est actif chaque année.

Une meilleure fertilité des sols 
améliore la production des pâturages. 
Les animaux peuvent être nourris à 
l’herbe, ce qui élimine la demande 
d’aliments céréaliers bon marché. 
Aujourd’hui, nous avons des cultures 
à grande échelle à un endroit et des 
élevages d’animaux concentrés à un 
autre. C’est de la folie. Cela nous tue, 
nous et notre sol. Quiconque « pra-
tique l’agriculture » de cette manière 
ne pourrait pas respecter le sabbat de 
la terre. La solution est évidente, mais 
le changement ne viendra pas à l’ère de 
la spécialisation, de la bureaucratie et 
de la cupidité.

L’intégration du bétail dans les 
exploitations agricoles et l’amélioration de la fertilité des sols 
et de la santé des pâturages protègent les sols de l’érosion. 
Plus tôt, nous avons exposé la situation critique de la dimi-
nution des terres agricoles et de la désertification croissante. 
Le sabbat de la terre nous amène dans l’autre direction : les 
régions stériles et non cultivables peuvent être récupérées 
et restaurées. Il s’agit de choisir entre le labeur et la terre.

L’une des implications les plus fascinantes de l’obéissance 
à la loi sur le sabbat de la terre est la nécessité de diversifier 
l’activité agricole. Cette loi n’exige pas seulement un équili-
bre entre la culture et l’élevage, elle incite également les 
agriculteurs à diversifier leur production. Étant donné que 
l’on dépend de ce que la terre produit naturellement pendant 
l’année sabbatique, ce qui n’a pas été produit au cours des 
années précédentes ne se produira pas de lui-même au cours 
de la septième année.

Par exemple, si vous voulez des fraises, cultivez des 
fraises. Si vous voulez des artichauts, cultivez des artichauts. 
Si vous voulez manger une variété d’aliments, cultivez une 
variété d’aliments. Si vous voulez savourer des aliments 
différents selon les saisons, cultivez des aliments différents 
qui mûrissent à des saisons différentes. Le sol a lui aussi 
besoin de cette diversité ! Pendant l’année sabbatique, 
chacun mange la nourriture produite volontairement par 
sa propre terre. Cela tend à créer des entreprises agricoles 
bien diversifiées.

Mais si vous voulez des fraises lorsque la terre est en 
repos, vous devrez anticiper, car elles ne peuvent pas 
être plantées la septième année. Elles devront au moins 
être en terre la sixième année. Il en va de même pour 
tout ce qu’une famille souhaite manger. Personne ne 
voudrait manger la même chose pendant toute une année, 
c’est pourquoi il faut cultiver un mélange varié de fruits 

Les communautés 
peuvent devenir 

plus unifiées et plus 
productives. Étant 

donné que la septième 
année est un repos 
pour la terre, cela 
laisse le temps aux 
gens de collaborer 

à des projets 
communautaires.



36  Vision Royale

et de légumes. Une planification minutieuse permet 
d’obtenir une variété de produits qui mûrissent à des  
moments différents.

C’est merveilleux ! Ce système présente deux avantages 
évidents : une variété somptueuse et l’impact sur les per-
sonnes. Ce système incite les gens à réfléchir à leur terre et 

à la manière dont ils l’utilisent pendant les six autres années. 
Il incite les gens à assumer un rôle agricole. Il apprend aux 
gens à subvenir à leurs besoins. Il sera « beaucoup plus ren-
table pour chaque famille de produire ses propres fruits et 
légumes que de compter sur les efforts de quelqu’un d’autre ! 

Si tout le monde observait le 
sabbat de la terre comme 

il est ordonné (Lévitique 25 : 1-7 ; 
Exode 23 : 10-11), cela apporterait 
d’incroyables bénédictions à la terre 
et à ceux qui vivent sur leur terre. 
D’autres bénédictions encore se 
déploieraient à plus grande échelle, 
tant au niveau national que mondial. 
En fait, l’objectif du sabbat de la terre 
ne peut être atteint que si tout le 
monde le respecte. Il s’agit en fait 
d’une loi nationale : Dieu l’a donné à 
la nation de l’ancien Israël. Il sera à 
nouveau institué, à l’échelle nationale 
et mondiale, au cours du Millénium 
bientôt à venir.

Ceux qui sont appelés par  
Dieu aujourd’hui sont des étrangers  
et des pèlerins dans ce monde  
(Hébreux 11 : 13). Nous ne pouvons 
pas respecter littéralement cette 
loi en tant que nation, aujourd’hui. 
Mais elle reste une loi et fournit de 
merveilleux principes écologiques et 
des occasions de construire la foi par 
l’obéissance. L’obéissance est source 
de bénédictions, et plus nous progres-
serons dans la voie de l’obéissance à 
la loi de Dieu, plus ces bénédictions 
seront importantes.

Les informations suivantes  
sont extraites de « The Land Sabbath 
and Its Application in the 20th 
Century » [Le sabbat de la terre et  
son application au 20e siècle]. Ce 
document de l’Église universelle de 
Dieu, approuvé par Herbert W.  
Armstrong, a été publié le 14 
novembre 1973.

« Ce que nous avons fait, c’est 
adapter ce principe national du 
sabbat de la terre et essayer de 
l’appliquer à l’Église du Nouveau 
Testament.

« Nous devons donc nous rendre 
à l’évidence que, quelle que soit 
la manière dont nous utilisons le 
principe du sabbat de la terre, à 
l’échelle nationale, il doit s’agir d’une 
application adaptée.

« Il y avait un certain nombre de 
facteurs dans le don du sabbat de la 
terre à la nation d’Israël. Tout d’abord, 
le sabbat national de la terre était 
intimement lié au cycle du jubilé. Il 
tombait également l’année de la 
libération. L’agriculteur devait libérer 
les autres de toutes leurs dettes, et lui 
aussi était libéré de toutes ses dettes.

« Ce facteur n’est pas applicable 
aujourd’hui. Même si l’agriculteur 
met sa terre en jachère et ne tire 
aucun revenu de ses produits, il doit 
continuer à payer les dettes qu’il a 
contractées auprès des sociétés de 
crédit immobilier, des compagnies 
d’assurance, des services publics,  
des impôts, etc.

« Dans Lévitique 25 : 2, Dieu a 
déclaré qu’il avait donné la terre aux 
Israélites. Il n’y avait pas d’impôts sur 
la terre. Il n’y avait pas d’hypothèque 
sur la terre. Dieu leur a donné la terre 
en cadeau, afin qu’ils l’utilisent, en 
tant que don—gratuitement. Elle ne 
devait pas être considérée comme 
leur propre terre. Et elle ne pouvait 
pas être vendue. Ainsi, la principale 
condition pour l’utilisation temporaire 

de cette terre était qu’ils devaient la 
laisser se reposer la septième année 
et payer la dîme sur l’accroissement.

« Aujourd’hui, cependant, les 
membres de l’Église doivent acheter 
leurs propres terres. Les impôts 
doivent être payés sur cette terre 
ainsi que sur les produits qui en sont 
tirés. Et la dîme est payée en plus de 
ces deux éléments.

« Le sabbat de la terre doit 
être enseigné comme un principe 
écologique. Le principe est que Dieu 
veut que nous prenions soin du sol. Il 
est souhaitable que le peuple de Dieu, 
après avoir travaillé la terre pendant 
six ans, lui permette de se reposer 
la septième année. Ce repos peut se 
faire en partie—un peu à la fois sur 
une période de plusieurs années—ou 
peut se faire en une seule fois, si on le 
souhaite.

« Ce principe n’est pas une  
loi contraignante pour laquelle la 
transgression est un péché et la  
peine est la mort. Il s’agit simplement 
d’un principe écologique qui a pour 
but d’aider à prendre soin de la  
terre ».

Certains chrétiens choisissent de 
mettre leur terre en repos petit à petit. 
D’autres choisissent de faire reposer 
toute leur terre la septième année. 
Il s’agit d’une responsabilité et d’un 
choix personnels. Toutefois, il convient 
de noter que pour expérimenter les 
riches implications de la loi sur le 
sabbat de la terre, il est nécessaire 
de laisser se reposer toute la terre, la 
septième année.

LES CHRÉTIENS SONT-ILS TENUS DE RESPECTER 
LE SABBAT DE LA TERRE, AUJOURD’HUI ?

Voir UNE LOI page 41 »  
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A vez-vous déjà fait naufrage ? 
L’apôtre Paul oui—au moins 
quatre fois !

Comme tant d’autres serviteurs de 
Dieu, Paul a accompli l’Œuvre de Dieu 
dans des conditions incroyablement 
éprouvantes. Près d’un tiers du livre 
des Actes décrit son ministère depuis 
la prison, où il a écrit beaucoup de ses 
épîtres. Il a dit à Timothée : « Or, tous 
ceux qui veulent vivre pieusement 
en Jésus-Christ seront persécutés » 
(2 Timothée 3 : 12).

Dans 2 Corinthiens 11 : 23-27, Paul 
énumère les diverses épreuves aux-
quelles il a été confronté au cours de 
son ministère, dont trois naufrages. Le 
quatrième naufrage a eu lieu plus tard, 
lors de son voyage miraculeux en tant 
que prisonnier à Rome.

L’histoire du quatrième naufrage 
de Paul est l’une des plus incroyables 
de la Bible. Le récit se lit comme un 
scénario de film hollywoodien  ! Il 
s’agit de l’incroyable histoire vraie de 
la délivrance miraculeuse par Dieu 
d’un homme à la foi inébranlable.

PAUL RENCONTRE 
AGRIPPA
Les huit derniers chapitres des Actes 
montrent Paul apportant le véritable 
Évangile aux rois dans le cadre de 

la mission qui lui a été confiée par 
Dieu (Actes 9 : 15). Lorsque Paul a été 
injustement emprisonné à Césarée à 
la suite de fausses accusations de la 
part des Juifs, il en a appelé à César 
(Actes 25 : 10-11). C’était son droit en 
tant que citoyen romain de naissance.

Avant de se rendre à Rome pour 
plaider sa cause devant César, Paul 
a eu l’occasion de transmettre au 
roi Agrippa, qui rendait visite à Festus, 
le nouveau gouverneur de Judée, à 
Césarée, un message puissamment 
persuasif de la part du Dieu Créateur. 
Paul a expliqué la vérité de manière si 
convaincante que le roi a admis : « Tu 
vas bientôt me persuader de devenir 
chrétien ! » (Actes 26 : 28).

Agrippa et Festus se sont accordés 
sur l’innocence de Paul. Il n’a « rien 
fait qui mérite la mort ou la prison » 
(verset  31). En fait  : «  cet homme 
pouvait être relâché, s’il n’en eût pas 
appelé à César » (verset 32). Mais ce 
n’était pas le but de Dieu pour Paul ! 
Dieu voulait qu’il se rende à Rome.

Cet emprisonnement injuste aurait 
pu décourager Paul. Au contraire, il 
s’en est servi comme d’une occasion 
pour répandre l’Évangile. « Il est facile 
pour nous de regarder nos problèmes 
et de nous décourager », écrit mon 
père. « Pourtant, si nous n’avions pas 

de problèmes, nous ne forgerions pas 
du caractère et nous ne nous dirige-
rions pas vers le royaume de Dieu !... 
Quel privilège d’être éprouvé et testé 
par Dieu, en recevant l’éducation dont 
nous avons besoin pour être dans Sa 
famille » (Comment être un vainqueur).

NAUFRAGES ET 
MORSURES DE SERPENT
Actes 27 décrit le début du voyage dra-
matique de Paul à Rome. Luc, l’auteur 
de ce récit, était l’un des compagnons 
de Paul, lors de ce voyage, et avait une 
connaissance directe de ces événe-
ments. La providence, la faveur et la 
protection de Dieu sont évidentes tout 
au long du récit.

Paul a bénéficié d’une faveur mira-
culeuse de la part du centurion Julius, 
qui avait la charge des prisonniers. 
Lorsque le bateau s’est arrêté à Sidon, 
il a même permis à Paul de quitter le 
bateau pour rendre visite à des amis 
(verset 3). C’est remarquable !

Le voyage vers Rome commença 
peu après le jour des Expiations 
(verset 9). La navigation en Méditer-
ranée, pendant les mois d’hiver, était 
particulièrement dangereuse. Après 
avoir atteint la Crète, Paul avertit 
fermement Julius et le capitaine 
du navire qu’il n’est pas prudent 

L’incroyable 
voyage de Paul

LEÇONS DE BIBLE
Stephen Flurry
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Une étude de cas pour  
prospérer dans la tempête

Simon de Vlieger
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de poursuivre le voyage (verset 10). 
Cependant, ils refusèrent d’écouter 
l’avertissement de Paul et décidèrent 
d’hiverner à l’ouest de la Crète, à une 
distance relativement courte.

Un e  b r i s e  l égè re  c o nva i n c  l e 
capitaine du navire que le temps était 
parfait pour le court voyage (verset 13). 
Mais une fois en mer, le navire a été 
saisi par un typhon ou un tourbillon 
appelé « Euraquilon ». Le vent devint 
si violent qu’il fut impossible de diriger 
le navire (versets 14-19).

Le navire fut  pris  dans cette 
te m p ête  p e n d a nt  d eu x  l o n g ue s 
semaines. Dans ces conditions féroces, 
les marins n’avaient aucune idée de 
l’endroit où ils se trouvaient et ont 
conclu qu’ils allaient probablement 
mourir (verset 20). Les marins, les 
soldats et les prisonniers étaient 
affamés, épuisés et désespérés.

Paul, lui, ne l’était pas. Il dit aux 
responsables : « Ô hommes, il fallait 
m’écouter et ne pas partir de Crète, 
afin d’éviter ce péril et ce dommage. 
Maintenant je vous exhorte à prendre 
courage ; car aucun de vous ne périra, 
et il n’y aura de perte que celle du 
navire. Un ange du Dieu à qui j’appar-
tiens et que je sers m’est apparu cette 
nuit, et m’a dit : Paul, ne crains point ; il 
faut que tu comparaisses devant César, 
et voici, Dieu t’a donné tous ceux qui 
naviguent avec toi. C’est pourquoi, ô 
hommes, rassurez-vous, car j’ai cette 
confiance en Dieu qu’il en sera 
comme il m’a été dit » (versets 21-25).

Alors que tous les autres étaient 
en proie à la panique, Paul était en 
train de communiquer avec Dieu ! 
Voir Dieu derrière ses épreuves et 
ses tests a permis à Paul d’avoir une 
attitude étonnamment positive, même 
lorsqu’il était confronté à un naufrage  
imminent.

Paul annonça à Julius, à l’équipage 
du bateau et aux autres prisonniers 
qu’ils feraient naufrage «  sur une 
île », c’est-à-dire à Malte (verset 26). 
Alors que le navire s’approchait de la 
terre, les marins jetèrent des ancres 
à la mer pour le stabiliser. Face à ce 
qu’ils considérèrent comme une mort 
certaine, certains marins effrayés 

tentèrent de sauver leur peau en s’en-
fuyant dans une chaloupe de sauvetage. 
Paul dit à Julius : « Si ces hommes ne 
restent pas dans le navire, vous ne 
pouvez être sauvés ». Les hommes du 
centurion libérèrent immédiatement 
la chaloupe de sauvetage pour empê-
cher les marins de s’échapper. Quel 
changement d’attitude par rapport au 
début du chapitre ! Julius s’est rendu 
compte qu’il devait écouter Paul.

Paul encouragea ensuite tous les 
passagers du bateau à prendre un 
repas. « Je vous invite donc à prendre 
de la nourriture, car cela est néces-
saire pour votre salut, et il ne se perdra 
pas un cheveu de la tête d’aucun de vous. 
Ayant ainsi parlé, il prit du pain, et, 
après avoir rendu grâces à Dieu devant 
tous, il le rompit, et se mit à manger. 
Et tous, reprenant courage, mangèrent 
aussi. Nous étions, dans le navire, deux 
cent soixante-seize personnes en tout » 
(versets 34-37).

Après cela, les marins ont essayé 
d’échouer le bateau sur une plage de 
sable. L’avant du navire s’accrocha à un 
récif, tandis que l’arrière commençait 
à se disloquer à cause des fortes vagues 
de l’océan (versets 38-41). Alors que le 
navire se désintégrait, « [l]es soldats 
furent d’avis de tuer les prisonniers, de 
peur que quelqu’un d’eux ne s’échappât 
à la nage » (verset 42). La loi romaine 
infligeait la peine capitale à ceux qui 
permettaient aux prisonniers de 
s’échapper. En tuant les prisonniers, 
les soldats pouvaient encore sauver 
leur propre vie.

«  Mais le centenier, qui voulait 
sauver Paul, les empêcha d’exécuter ce 
dessein. Il ordonna à ceux qui savaient 
nager de se jeter les premiers dans 
l’eau pour gagner la terre » (verset 43). 
Une fois de plus, soyez témoin de 
l’immense faveur accordée à Paul ! La 
Cambridge Bible précise que le terme 
« voulant » dans ce verset « indique un 
désir actif, et non une bonne volonté. 
Le centurion ne pouvait manquer de 
penser que c’était à l’apôtre qu’était 
due la sécurité de tout le groupe, et il 
ne pouvait s’empêcher d’éprouver de 
l’admiration pour le prisonnier, après 
tout ce qu’il avait vu de lui ».

En nageant ou en flottant jusqu’au 
rivage sur des morceaux du navire, 
tout le monde a survécu au naufrage 
et est arrivé sain et sauf sur l’île de 
Malte—comme Paul l’avait prophétisé. 
Quel exemple remarquable de la 
délivrance de Dieu !

La population locale a fait preuve 
d’une « bienveillance peu commune » 
à l’égard des naufragés et a allumé 
un feu pour les aider à se réchauffer 
(Actes 28 : 1-2). Mais alors que Paul 
mettait de l’huile sur le feu, un serpent 
venimeux l’a mordu ! Les barbares de 
la région ont décidé qu’il devait être 
coupable d’un crime odieux ; sinon, 
pourquoi Dieu l’aurait-il frappé d’une 
morsure de serpent mortelle alors 
qu’il avait survécu au naufrage ?

La suite est presque comique  : 
« Paul secoua l’animal dans le feu, et 
ne ressentit aucun mal. Ces gens 
s’attendaient à le voir enfler ou tomber 
mort subitement ; mais, après avoir 
longtemps attendu, voyant qu’il ne 
lui arrivait aucun mal, ils changèrent 
d’avis et dirent que c’était un dieu » 
(versets 5-6).

La vipère n’a pas inquiété Paul. Il 
s’est débarrassé du serpent et a pour-
suivi ses activités. Quelle confiance et 
quelle paix il avait parce qu’il connais-
sait la volonté de Dieu ! Dieu avait dit à 
Paul qu’il irait à Rome, et il ne craignait 
donc pas de mourir d’une morsure de 
serpent à Malte.

Si nous connaissons la volonté de 
Dieu, nous pouvons nous aussi nous 
débarrasser des irritations et des 
frustrations de la vie, comme l’a fait 
Paul. Connaître la volonté de Dieu 
fournit un contexte qui relativise 
les épreuves.

Tout au long de ce récit, Paul a 
fait preuve d’une grande sagesse, 
d ’ u n e  f o r c e  m e n t a l e  e t  d ’ u n e 
confiance tranquille.  Il  avait un 
calme surnaturel—la paix qui est un 
fruit de l’Esprit Saint—que même 
les barbares de l’île ont remarqué et 
auquel ils ont réagi. Ils ont été encore  
plus étonnés lorsqu’il a guéri le père 
du « principal personnage de l’île » 
et de nombreux autres malades  
(versets 7-9). 
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NAUFRAGE SPIRITUEL
Dans 1 Timothée 1 : 18-19, Paul met en 
garde contre les naufrages spirituels : 
« Le commandement que je t’adresse, 
Timothée, mon enfant, selon les 
prophéties faites précédemment à 
ton sujet, c’est que, d’après elles, tu 
combattes le bon combat, en gardant 
la foi et une bonne conscience. Cette 
conscience, quelques-uns l’ont 
perdue, et ils ont fait naufrage par 
rapport à la foi ».

Remarquez : nous devons garder 
la foi en Jésus-Christ pour éviter que 
notre vie ne soit anéantie spirituelle-
ment ! Votre navire est-il stable dans 
la tempête de l’épreuve ou risque-t-il 
de chavirer ?

Le matérialisme est un obstacle 
caché qui peut provoquer un naufrage. 
Paul a appris que : « C’est, en effet, une 
grande source de gain que la piété avec 
le contentement » (1 Timothée 6 : 6). 
Le mot grec pour « contentement » 
s i g n i f ie  «   u n e  c o n d i t io n  d e  v ie 
parfaite, dans laquelle aucune aide 
ou aucun soutien n’est nécessaire... 
une suffisance des nécessités de la 
vie » (Thayer’s Greek Lexicon). Nous 
avons besoin de contentement pour 
rester pieux,  même lorsque nous 
sommes confrontés à la tentation ou à  
l’épreuve.

Si nous plaçons Dieu en premier, 
l a  p ro s p é r i té  m até r ie l l e  su iv ra 

éventuellement (Matthieu 6 : 33). 
Mais ces biens matériels ne sont 
pas ce qui compte vraiment. 
« [C]ar nous n’avons rien apporté 
dans le monde, et il est évident 
que nous n’en pouvons rien 
emporter » (1 Timothée 6 : 7). 
C’est vrai sur le plan physique—
mais pas sur le plan spirituel. 
Les biens matériels ne dureront 
pas, mais nos richesses spiri-
tuelles, elles, dureront !

Paul poursuit : « Mais ceux 
qui veulent s’enrichir tombent 
dans la tentation, dans le piège, 
et dans beaucoup de désirs 
insensés et pernicieux qui 
plongent les hommes dans la 
ruine et la perdition » (verset 9). 
Dieu veut que nous prospérions 

(Jean 10 : 10 ; 3 Jean 2), mais faire des 
biens matériels notre objectif dans la 
vie nous conduira à la mort spirituelle.

Paul a également averti que les 
vents de la fausse doctrine peuvent 
nous égarer (Éphésiens 4 : 14). Quelle 
est votre stabilité spirituelle ? Écou-
tez-vous de l’hérésie ? Prêtez-vous 
l’oreille à des propos calomnieux ? 
Un chrétien spirituellement mûr 
s’opposera à l’hérésie et aux critiques 
contre le gouvernement de Dieu et les  
rejettera.

Dans Hébreux  6, Paul parle de 
« l’espérance qui nous était proposée » 
comme d’une « ancre de l’âme, sûre 
et solide  » (versets  18-19). Quelle 
merveilleuse expression ! Nous avons 
une formidable espérance à laquelle 
nous pouvons nous accrocher. Mon 
père, le rédacteur en chef de La vision 
royale, Gerald Flurry, écrit dans le 
Livre aux Hébreux  : «  Comme une 
ancre empêche un bateau de dériver 
en mer, notre espérance nous ancre 
à Dieu. Comment les apôtres ont-ils 
pu être persécutés et martyrisés sans 
une telle espérance ? Ils n’ont même 
pas pensé à renoncer à leur foi lorsque 
la persécution est arrivée. Abandonner 
n’a jamais été une option.

« 1 Corinthiens 15 : 19 dit que si vous 
n’espérez qu’en cette vie, vous “[êtes] les 
plus malheureux de tous les hommesˮ. 
Si vous vous concentrez sur la réussite 

professionnelle, la richesse, la célébrité, 
les biens matériels ou toute autre chose 
dans le domaine physique, vous finirez 
par être malheureux. Apocalypse 3 : 17 
décrit 95 pour cent du peuple de Dieu 
comme disant : “Je suis riche, je me suis 
enrichiˮ. Ils sont tellement consumés 
par les choses physiques que Dieu les 
vomira ! (verset 16). Notre espérance 
doit transcender le physique, sinon elle 
se désintégrera dans le feu brûlant de 
la grande Détresse ».

L’apôtre Paul est l’exemple même 
d’un homme solidement ancré dans 
cette espérance. Il n’a pas été ballotté 
par les vents des circonstances. Il a 
accompli une œuvre puissante pour 
Dieu au milieu du chaos et du danger. 
Dieu permet souvent que nous soyons 
soumis à des conditions désastreuses 
afin qu’il puisse démontrer sa puis-
sance et son témoignage à ce monde 
mourant !

Dieu encourage et récompense ceux 
qui souffrent pour Lui. La faiblesse 
nous rend forts si, comme Paul, nous 
comptons sur Dieu pour être délivrés 
(Hébreux 11 : 34). Mon père écrit dans 
Comment être un vainqueur à propos 
d’une autre épreuve de Paul : « Les 
actions de Paul démontrent, ici, ce 
qu’on peut faire si l’on reste avec Dieu. 
Il n’y a aucune raison pour nous d’être 
trop stressés ».

Lorsque les frères se sont émus de 
l’emprisonnement de Paul, celui-ci 
les a encouragés : « Je veux que vous 
sachiez, frères, que ce qui m’est arrivé 
a plutôt contribué aux progrès de 
l’Évangile » (Philippiens 1 : 12).

Nous devons garder 
la foi en Jésus-Christ 
pour éviter que notre 

vie ne soit anéantie 
spirituellement. Votre 

navire est-il stable 
dans la tempête de 
l’épreuve ou risque-

t-il de chavirer ?

Voir VOYAGE page 42 »  
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S a carrière était terminée. En 
33  ans, il avait gravi les éche-
lons pour devenir l’officier de 

renseignement le plus haut gradé 
de l’armée des États-Unis, puis le 
conseiller à la sécurité nationale du 
président Donald  Trump. Soudain, 
il s’est retrouvé au chômage—piégé 
par des agents de l’« État profond » et 
plongé dans des années d’accusations, 
de litiges et de diffamation.

Lorsque le général Michael Flynn 
a visité notre campus, en août, il a 
déclaré à un groupe d’entre nous au 
cours d’un dîner que ce moment de sa 
vie ressemblait à « la vallée de l’ombre 
de la mort » de Psaumes 23. L’Amé-
rique se trouve elle aussi dans cette 
vallée en ce moment, a-t-il dit.

Dans cette vallée, a-t-il dit, vous 
pouvez voir deux lumières. L’une mène 
à la sécurité, à votre but, à Dieu. L’autre 
mène au diable. Satan apparaît comme 
un « ange de lumière », offrant ses 
propres options attrayantes : Signez ce 
papier. Gardez le silence sur ces choses. 
Soyez d’accord avec ces gens.

No m b reu x  s o nt  c eu x  qu i  o nt 
marché vers cette lumière et qui ont 
profité des avantages de la tentation : 
une vie plus facile, des pots-de-vin 
valant des milliers ou des millions, l’ab-
sence de harcèlement, de persécution, 
de prison ou pire encore. Cette voie est 
celle du confort, de la commodité et du 
compromis. De l’autre, la souffrance 
pour ce en quoi vous croyez.

Satan a beaucoup à offrir. 
Il a offert le monde à Jésus-
Christ, et Jésus n’a pas nié qu’il 
l’avait à offrir. L’offre qu’il vous 
fait est fondamentalement 
la même : Vous pouvez avoir 
ce que vous voulez. Tout ce 
que vous avez à faire, c’est 
d’abandonner vos principes.

C’est ainsi que même le pays 
le plus exceptionnel du monde 
moderne est aujourd’hui dirigé 
par des politiciens, des chefs 
militaires, des journalistes, 
des artistes et des éducateurs 
qui entraînent les gens dans le 
communisme, le mondialisme 
et les péchés les plus cho-

quants. Nous souffrons véritablement 
de la crise de primauté d’Ésaïe 3 : Dieu 
a enlevé « l’homme prudent (selon la 
King James)... le magistrat et le conseil-
ler », et a donné des jeunes pour nous 
gouverner (versets 1-4). C’est la cause 
de l’amère affliction de 2 Rois 14 : 26 : il 
n’y a « personne pour venir au secours 
d’Israël ». Les méchants dominent, et 
le peuple gémit, est frustré et en colère 
(Proverbes 29 : 2).

Ces dirigeants ne pourraient pas 
le faire sans l’aide des citoyens. Le 
général Flynn a souligné que l’esta-
blishment politique est financé par 
d’énormes sociétés, et que ces socié-
tés sont en fin de compte financées 
par les achats effectués par des gens 
ordinaires comme nous. Ces entités 
monétisent et militarisent votre 
nature humaine : votre dépendance 
aux commodités, au confort, aux 
divertissements, aux vices et aux 
péchés. « Pouvez-vous vous défaire 
d’une habitude ou voulez-vous aider 
votre adversaire à gagner ? » écrit-il. 
« Vous avez plus de contrôle que vous 
ne le pensez, mais pouvez-vous ajuster 
votre vie lorsque votre désir de com-
modité et de confort est leur arme ? » 
(The Citizen’s Guide to Fifth-Generation 
Warfare [Le Guide du citoyen pour la 
guerre de cinquième génération]).

Nous gémissons, sommes affligés 
et maudits parce qu’il nous reste peu 
de principes justes  ; nous ne nous 
battrons pas pour eux et nous ne 

souffrirons certainement pas pour 
eux. Nous sommes maudits à cause de 
notre péché.

Ne prenez pas le chemin large et 
facile qui mène à la lumière. Vous 
pouvez reconnaître le chemin vers la 
bonne lumière, en partie, si ce chemin 
est resserré et étroit (Matthieu 7 : 13-14). 
Il faut savoir ce que l’on défend et être 
prêt à se dresser pour le défendre, à 
vivre en fonction, quel qu’en soit le 
prix.

« Souffre avec moi, comme un bon 
soldat de Jésus Christ. Il n’est pas de 
soldat qui s’embarrasse des affaires 
de la vie, s’il veut plaire à celui qui l’a 
enrôlé » (2 Timothée 2 : 3-4).

Le général Flynn et quelques rares 
autres vivent selon les principes qu’ils 
connaissent, et s’efforcent d’être « un 
bon soldat ». Cela peut signifier mettre 
en jeu sa carrière, ses finances, son 
avenir, voire sa vie. Mais cela s’exprime 
aussi de manière plus subtile, sous 
d’innombrables autres formes : faire 
des choix disciplinés pour résister à 
l’extravagance ou à l’enchevêtrement 
des mondes, éviter les investissements 
lucratifs, mais moralement douteux, 
répondre sans détour à quelqu’un qui 
vous pose des questions sur votre foi.

Le monde d’aujourd’hui est une 
étude de cas massive sur le tyran 
qu’est Satan. La plupart des gens sont 
trop intimidés pour défendre ce qui 
est juste. Ils acceptent des choses 
auxquelles ils ne croient pas. Ils ont 
peur d’exprimer un point de vue peu 
orthodoxe.

Par La vision royale, La trompette 
de Philadelphie, La clef de David et 
d’autres moyens, l’Église de Dieu 
proclame, aujourd’hui, un message 
d ’a v e r t i s s e m e n t  i m p o p u l a i r e . 
Amos 7 : 10 annonce qu’il s’agira d’un 
avertissement si correctif et si puis-
sant qu’il arrivera un moment où « le 
pays ne [pourra pas le] supporter ». 
Nous serons confrontés à un conflit 
ouvert dans cette « vallée de l’ombre 
de la mort ».

Bien que David ait marché dans 
cette vallée, il a dit  : «  je ne crains 
aucun mal, car tu [Dieu] es avec moi : 
ta houlette et ton bâton me rassurent » 

Le chemin  
étroit de la vallée  

de la mort

COMMENTAIRE
Joel Hilliker

�

Suivez la bonne lumière.
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(Psaumes 23 : 4). « Ne craignez pas », 
dit Jésus-Christ à Ses disciples, dans 
Matthieu  10, et tout au long de la 
Bible. Ne craignez même pas ceux 
qui peuvent vous tuer. Face à la per-
sécution, défendez Dieu. Un véritable 
chrétien est un soldat—un soldat qui, 
comme Jésus, se trouve en territoire 
ennemi. Le Christ est passé à l’attaque. 
On Lui a proposé la voie la plus large, 
la plus agréable, la plus commode, la 
plus facile—et Il l’a abandonnée en 
faveur du chemin le plus étroit, le plus 
difficile, le plus exigeant et le plus 
discipliné. Il nous a donné l’exemple. 
Nous devons maintenant suivre 
ce même chemin vers cette même 
lumière (Matthieu 10 : 28-42).

Chaque jour, vous êtes sur le champ 
de bataille. Vous avez des choix à faire, 
petits et grands, entre deux chemins 
différents. Dieu met devant vous la 
vie et la mort, la bénédiction et la 
malédiction. Choisissez la vie.

sont impliqués dans des activités 
réellement bénéfiques. Les enfants 
qui ne sont pas stimulés physiquement, 
culturellement ou intellectuellement 
finissent souvent par devenir inactifs, 
faibles et mal dans leur peau.

Participez à la vie de vos enfants. 
Recherchez des activités qui leur per-
mettront de se dépasser. N’utilisez pas 
l’excuse que tout est le jour du Sabbat 
ou que tout est trop cher. Si vous 
en faites une priorité, si vous priez 
à ce sujet et si vous y travaillez, Dieu 
vous ouvrira des portes. Consacrer 
du temps et de l’argent à des passe-
temps et à des compétences est un 
investissement. Cela peut coûter cher 
et exiger des sacrifices. Mais nous 
préparons nos enfants pour le Collège, 
pour l’Œuvre de Dieu, pour le royaume 
de Dieu ! Tous les efforts que nous 
consacrons à leur développement en 
valent la peine.

Que pouvons-nous faire de plus 
pour stimuler nos enfants, accroître 
leurs capacités, leur ambition, leur 
vision et leur primauté  ? L’Œuvre 
a besoin d’eux ! Nous avons besoin 
d e  jeu n e s  qu i  d éve l o p p e nt  d e s 

compétences, travaillent dur, sont 
éduqués, se dépassent, construisent 
leur foi et apprennent comment être 
utiles à Dieu. Les parents doivent 
envoyer leurs enfants au camp d’été 
et au Collège Armstrong, en forme et 
prêts à contribuer autant que possible. 
Pensez : Comment puis-je préparer mon 
enfant à être la plus grande aide pour 
l’Œuvre de Dieu ? C’est une pensée à 
grande échelle, une pensée d’œuvre 
de Élie.

ÉLEVER LA BARRE
A l o r s  que  n ou s  ap p ro c h o n s  du 
retour de Jésus-Christ, Il augmente 
Ses attentes envers nous tous. Dieu 
travaille à l’édification de l’esprit de 
David dans Son Église et dans notre vie 
à chacun. Profitez de cette occasion 
pour vous examiner. Où nous rete-
nons-nous ? Où pouvons-nous être 
plus entiers ? Où avons-nous besoin de 
grandir dans notre obéissance et notre  
foi ?

« Nous sommes là pour construire 
le temple spirituel en apprenant à être 
centrés sur Dieu—essayant toujours 
de penser comme David, de penser 
comme Dieu et d’avoir un cœur comme 
Dieu dans les moindres détails », écrit 
M. Flurry dans Le nouveau trône de 
David. « Cela doit être notre standard 
spirituel. Et maintenant que nous 
avons le trône de David, Dieu nous dit 
qu’il faut élever la barre ! Avoir le 
trône de David exige un standard élevé !

«  Nous devons être différents. 
N o u s  n e  p o u v o n s  ê t r e  f a i b l e s 
comme nous le sommes, mainte-
nant, et nous asseoir sur le trône 
de David. Nous sommes des rois et 
des sacrificateurs en embryon, et 
nous sommes sur le point de nous 
asseoir sur ce trône, pour toujours ! 
Il convient, sûrement, d’élever notre 
standard  ! Nous devons vraiment  
a m e n e r  l e  s t a n d a rd  au  n ive au  
divin. »

Nous devenons des personnes 
selon le cœur de Dieu  ! Plus nous 
grandissons dans l’esprit de David, 
plus nous invitons les présence, 
bénédictions et miracles de Dieu. 
Vous le voyez avec ces jeunes et leurs 

» L’ESPRIT SUITE DE LA PAGE 13

familles qui se lancent dans les 
programmes pour la jeunesse. Ils sont 
en plein essor ! Il en sera de même pour 
nous tous si nous nous engageons à 
fond avec Dieu—dans l’esprit de 
David !

(ibid.). Cela changera tout le système 
de production et d’approvisionnement 
alimentaire. Lorsque le sabbat de la 
terre sera respecté, la plupart des 
solutions de contournement utilisées 
aujourd’hui pour la production ali-
mentaire ne seront plus nécessaires.

RAMIFICATIONS 
SOCIALES
Le désir de Dieu est que chacun vive 
sous sa propre vigne et son propre 
figuier (Michée  4  :  4). Ce sera une 
récompense et une bénédiction pour 
ceux qui adoptent le sabbat de la 
terre. Chaque personne jouira de la 
récompense de l’autosuffisance.

Le plein respect de cette loi exige 
une implication totale de la famille. 
Lorsque les membres de la famille 
se soutiennent mutuellement et 
travaillent ensemble à la production, 
les liens de l’unité se renforcent. 
Lorsque les gens remplissent leur rôle 
au sein d’une famille, cela conduit à la 
satisfaction et au bonheur véritables.

Aujourd’hui, les gens accordent une 
grande importance aux aliments culti-
vés localement—et ce pour de bonnes 
raisons. Bien qu’un restaurant « de la 
ferme à la table » puisse sembler être 
un luxe à la mode, la réalité est que la 
consommation d’aliments produits 
localement est censée être normale, 
dans chaque foyer, tout le temps. 
Un régime alimentaire composé 
d’aliments frais cultivés sur, et dans, 
un sol fertile ne peut qu’améliorer 
la santé d’une famille. Et le travail 
physique nécessaire à la production 
de ces aliments ne fait que renforcer 
ce mode de vie sain.

Nous avons déjà évoqué les coûts 
énormes des soins de santé qui pèsent 
sur notre monde moderne. Ajoutez à 
cela les dépenses épouvantables liées 
aux pratiques agricoles chimiques. 
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Le sabbat de la terre annule toutes 
ces dépenses. « Les ramifications de 
l’augmentation de la fertilité du sol 
pourraient être facilement tracées... 
à travers la santé des plantes, des 
animaux et des hommes » (ibid.).

Le respect de la loi du sabbat de 
la terre inverse une autre tendance 
moderne inquiétante : l’urbanisation. 
Les migrations massives vers les villes 
se produisent depuis les révolutions 
agricole et industrielle. Là où les lois 
agricoles de Dieu sont respectées, 
la nécessité de produire sa propre 
nourriture encourage la tendance 
inverse.

Cela entraînera un changement au 
sein de la communauté. Tout comme 
les familles, les communautés peuvent 
se renforcer. Elles peuvent devenir plus 
unies et plus productives. La septième 
année étant un repos pour la terre, elle 
est aussi un repos pour de nombreuses 
tâches agricoles régulières. Cela permet 
aux gens de collaborer et de travailler 
sur des projets communautaires.

UNE VISION DE L’AVENIR
« Un aspect intriguant de la Bible, c’est 
qu’elle ne soit pas détaillée ou spéci-
fique dans ses instructions aux agri-
culteurs », note le programme agricole 
de l’eud. « Il n’y a pas de plan indiquant 
à l’homme combien d’hectares de blé il 
doit cultiver, combien de vaches il doit 
avoir, combien de moutons, quelle rota-
tion il doit suivre, quel taux de charge 
il doit choisir, ou même quels outils de 
culture il doit utiliser, etc. » (ibid.). Tou-
tefois, en comprenant les implications 
de l’année sabbatique, nous constatons 
que Dieu nous a fourni de formidables 
orientations agricoles, environnemen-
tales et sociales. Dieu veut que nous 
voyions le sabbat de la terre comme Il 
le voit et comme Il l’a conçu.

Un exemple du point de vue de Dieu 
est donné dans 2 Chroniques 36 : 21 : 
« [A]fin que s’accomplît la parole de 
l’Éternel prononcée par la bouche 
de Jérémie  ; jusqu’à ce que le pays 
eût joui de ses sabbats, il se reposa 
tout le temps qu’il fut dévasté, jusqu’à 
l’accomplissement de soixante-dix 
ans ».

« Voyez l’importance de l’année 
sabbatique pour Dieu », écrit Joel Hil-
liker, directeur de la rédaction de La 
vision royale. « Les Juifs ont été captifs 
de Babylone pendant environ 70 ans, 
conformément à la prophétie de 
Jérémie (Jérémie  25  :  11-12). Pour-
quoi 70 ans ? Parce qu’entre l’époque 
de Moïse et le début de la captivité, 
Israël n’a pas respecté 70 années sabba-
tiques ! Dieu a dit : « Si vous ne laissez 
pas le pays se reposer tous les sept ans, 
je vais vous mettre en captivité pour 
que le pays se repose ! Je fais le compte ! 
Le pays aurait dû avoir 70 sabbats, et 
je vais m’assurer qu’il aura chacun de 
ces 70 sabbats—l’un après l’autre, l’un 
après l’autre  ! (La vision royale de 
mai-juin 2013).

Et si tout le monde respectait 
le sabbat de la terre  ? Et si nous 
observions  70  de ces sabbats pen-
dant 490 ans ? À quoi ressemblerait 
notre sol ? À quoi ressemblerait notre 
terre ? Quel serait le goût de notre 
nourriture ? À quoi ressembleraient nos 
familles et nos communautés ? À quoi 
ressemblerait notre relation avec Dieu ?

Nous sommes en fait sur le point 
de le découvrir. La Terre est sur le 
point de bénéficier d’une gigantesque 
période de repos. Après 6 000 ans de 
corruption de la terre par l’homme, 
la planète se reposera des pratiques 
agricoles pernicieuses. Au cours de 
la septième période de mille ans de 
cette phase du plan de Dieu, nous 
jouirons du Millénium. En observant 
le sabbat de la terre, nous contribue-
rons à restaurer la Terre telle que 
Dieu l’a créée, il y a tant d’années, lors 
de la semaine de la recréation. Nous 
pourrons tous regarder la création 
et constater qu’elle est vraiment  
bonne !

Comme Paul, nous devons croire 
profondément que « toutes choses 
concourent au bien » (Romains 8 : 28). 
Nous devons « marche[r] par la foi et 
non par la vue » (2 Corinthiens 5 : 7). 
Même une situation qui semble 
désastreuse pourrait bien être une 
bénédiction déguisée. Nous devrions 

considérer les épreuves comme Paul 
considérait son épine dans la chair : 
« C’est pourquoi je me plais dans les 
faiblesses, dans les outrages, dans 
les calamités, dans les persécutions, 
dans les détresses, pour Christ ; car, 
quand je suis faible, c’est alors que 
je suis fort » (2 Corinthiens 12 : 10). 
N o u s  s o m m e s  p l u s  f o r t s  d a n s 
ces circonstances parce qu’elles 
nous obligent à crier à Dieu avec  
plus d’ardeur.

Une fois arrivé à Rome, Paul a 
continué à bénéficier d’une faveur 
spéciale. Il a vécu dans sa propre 
maison pendant deux ans et a prêché 
librement l’Évangile, « enseignant ce 
qui concerne le Seigneur Jésus Christ, 
en toute liberté et sans obstacle  » 
(Actes 28 : 31). Philippiens 1 : 13 montre 
que le message de l’Évangile a même eu 
un effet profond sur la cour de César ! 
De hauts fonctionnaires romains, y 
compris la garde prétorienne de César, 
connaissaient l’Évangile, et certains 
se sont même convertis (voir aussi 
Philippiens 4 : 22).

Pau l  éta i t  e n  p r i s o n ,  m a i s  i l 
continuait à accomplir une grande 
œuvre pour Dieu. Il avait « la paix de 
Dieu, qui surpasse toute intelligence » 
(Philippiens 4 : 7). Nous pouvons avoir 
cette même paix dans notre vie, une 
paix qui nous maintiendra enracinés 
et établis en dépit des difficultés 
(Matthieu 11 : 28-29 ; Jean 14 : 27).

Paul a conclu : « Je puis tout par celui 
[‘par le Christ’ (selon la King James)] 
qui me fortifie » (Philippiens 4 : 13). 
N’oubliez pas qu’il a écrit cela en capti-
vité ! Paul considérait chaque épreuve 
comme une merveilleuse occasion 
pour Dieu de faire avancer les choses 
en dépit de ses faiblesses et de ses 
afflictions. C’est l’attitude que Dieu 
veut nous voir manifester dans notre 
propre vie.

N’oubliez pas votre ancre spirituelle. 
Tenez bon dans la tempête et faites 
confiance au plan de Dieu pour vous. 
Remettez votre vie entièrement entre 
les mains de Dieu, comme l’apôtre Paul, 
et vous pourrez résister à n’importe 
quelle tempête et éviter le naufrage 
spirituel.
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« Donner à l’empire de l’accroissement,   
et une paix sans fin  
au trône de David  
l’affermir et le soutenir par le droit  
et par la justice, dès maintenant 

ET À TOUJOURS :  
voilà ce que fera le zèle de l’Éternel  
des armées. » —ÉSAÏE 9:7

Le couronnement royal du 6 mai a été regardé par plus de 18 millions de téléspectateurs 
rien qu’au Royaume-Uni. Pourquoi le trône continue-t-il de capter l’attention du monde ? 
Pourquoi la monarchie britannique existe-t-elle encore ? Les réponses à ces questions sont 
fondées sur une promesse faite par Dieu. Faites la demande de notre brochure gratuite,  
Le nouveau trône de David, pour apprendre les détails de la promesse fascinante de Dieu.
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